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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

S. M. GEORGE V FAISANT UNE PROMENAD E A CHEVAL r-MAii: 

a Reconnaissance nationale 
■La gloire, a dit Balzac, est « le soleil 

Iftes morts». Si jamais morts ont mé-
rité de se voir illuminer par ce soleil 
toâle et splendide, ce sont ceux que cet-
9e guerre surhumaine a vu tomber ici, 

partout, innombrables héros, in-
inombraibks victimes de la cause juste, 
'défenseurs de la France et de la civili-
sation : tous ceux que la balle, l'obus, 
% baïonnette, l'infection des blessures, 
lia pneumonie ou la fièvre typhoïde ont 
arrachés à la tendresse des leurs et qui, 
derrière le vivant mur en flammes du 
combat, occupent, sous la terre qu'ils 
gonflent de leurs pauvres corps, une 
ssone auguste, une frontière sacrée. 

Morts des sillons., des fossés, des jar-
dins, morts qu'abrite un pan de ruines 
ou que signale une humble croix, morts 

•> ides ambulances qui remplissez les pe-
tits enclos de campagne ou gisez dans 
les cimetières des villes, morts célèbres 
Bu obscurs, vastes foules dont les res-
tes, devenus, selon la terrible expres-
sion de Bossuet, « ce qui n'a de nom 
dans aucune langue, » retournent à la 
terre natale, se fondent avec les os, la 
chair de la France éternelle et symbo-
lisent le meilleur de son âme; oui, 
(vous tous, morts simples et grands, 
morts qui êtes nos frères, nos fils, nos 
amis inconnus, jamais le culte des vi-
vants et la reconnaissance des généra-
tions à naître ne s'humilieront assez 

v devant vous. 
wxkv?~KÀrtt&s~siitett*;\i9vîn&m"idc pays 
des ombres, et il semble que l'on n'ait 
pas le temps de vous pleurer. Aujour-
d'hui la nécessité furieuse nous em-
porte, le pays halète dans l'effort con-
tinu; les soldats du front ne peuvent 
jeter un regard en arrière sur leurs 
compagnons : il faut lutter, lutter en-
core ! Assauts contre assauts, contre-at-
taques sur attaques ! Passer à tout prix, 
même sur les cadavres, avancer dans 
le sang ! Jusqu'aux femmes en deuil 
qui semblent se détourner de leurs 
morts les plus chers pour voir les com-
battants les venger, et guetter au Nord, 
à l'Est, l'aube si longtemps attendue, 
.mais certaine, de la victoire ! 

La paix glorieuse signée, on hono-
rera ceux qui ont donné leur vie, en 
l'illustrant d'un noble exemple : on dé-
oosera sur leur tombe les roses et le 
laurier, et l'on commémorera en des 
cérémonies solennelles ce3 véritables 
Saints de la patrie. 

Aujourd'hui, d'autres œuvres plus 
urgentes nous sollicitent : il y a tant de 
misères, de plaies, de souffrances à 
panser. Il n'est cependant pas trop tôt 
pour envisager, dès maintenant, sous 
quelle forme notre tendresse saura le 

^ mieux s'exprimer pour faire vivre nos 
morts dans les mémoires. 

Ne distrayons, c'est trop juste, en ce 
moment, nulle somme qui puisse être 
utile aux blessés, aux malades, aux 
miséreux, mais pensons déjà, pour 
prendre date et avoir le temps de s'or-
ganiser, à l'hommage qu'un jour pro-
chain nos morts bien aimés réclame-
ront de la reconnaissance nationale. 

Sous ce titre, depuis le 27 septembre 
1914, une œuvre s'est constituée, ample 
et grave comme son but, la Reconnais-
sance nationale, — qui a pour prési-
dent de son conseil d'administration 
fondateur Jean Richepin; pour vice-
présidents, Brieux, Maurice Donnay, 
G. Hanotaux, La visse, Antonin Mercié, 
Camille Saint-Saëns,— se propose d'of-
frir « gratuitement » à toutes les com-
munes de France, d'Algérie, des colo-
nies et pays de protectorat, et aussi aux 
grandes Écoles et Associations diver-
ses, des tableaux d'honneur en marbre 
blanc, sur lesquels seront gravés en let-
tres d'or les noms des morts pour la 
patrie. 

Ces tableaux, de diverses grandeurs, 
porteront un encadrement ouvragé et 
une figure allégorique en bronze dus 

au sculpteur Belloc, un de nos artistes 
les plus qualifiés et les plus probes. Les 
premiers de ces tableaux ont été offerts 
à l'Ecole normale supérieure, à l'Ecole 
polytechnique, à l'Ecole centrale, aux 
mairies parisiennes, à la Chambre des 
députés, au Sénat, qui, selon l'expres-
sion de Jean Richepin, « auront la mê-
me plaque démocratique dont sera ho-
norée la plus humble des communes. » 

Dans celles-ci, le tableau d'honneur 
sera apposé à la mairie, en évidence. 
La sobriété prévenue de l'ornementa-
tion permettra tous les embellissements 
que pourront et voudront apporter les 
artistes et architectes locaux. Dans les 
grands monuments publics, les ta-
bleau* d'honneur pourront s'encadrer 
de pylônes et de statues ou voisiner 
avec des fresques des plus grands pein-
tres. 

Le gouverneur général de l'Algérie, 
le résident général de France en Tuni-
sie, le général Lyautey au Maroc, ont 
chacun accepté la présidence des sec-
tions locales. Le nom des soldats indi-
gènes sera tracé dans la langue de 
leur pays : hommage de la grande 
France aux petites patries qui ont ver-
sé si généreusement leur sang pour 
elle. 

Le général Lyautey, dans une belle 
lettre, a revendiqué l'inscription, non 
seulement des militaires du Maroc tués 
ou morts de leurs blessures pendant la 
qui sont1 -tofirceâ-'auTVMk'rO«Traésfr trop 
juste pour que, dans la mesure de ses 
ressources, la reconnaissance nationa-
le n'en tienne pas compte. Un haut et 
éminent fonctionnaire arabe, vieil ami 
de la France et particulièrement cher à 
mes souvenirs de famille, Mohamed 
ben Siam, chef des délégations finan-
cières algériennes, a promis à Jean Ri-
chepin, en lui envoyant sa souscrip-
tion, sa participation de tout cœur à 
« une œuvre éminemment patriotique 
et de nature à resserrer davantage les 
liens si étroits qui unissent à l'heure 
actuelle tous les cœurs français, sans 
distinction de religion ni de couleur ». 

On ne saurait mieux dire. La recon-
naissance nationale, bien que fixant la 
cotisation de ses membres titulaires à 
la somme minime de trois francs par 
an, ne demande pas d'argent à présent; 
ce qu'elle sollicite, c'est que des grou-
pements de bonne, volonté l'aident à 
réaliser sa pieuse pensée. Elle invite 
ceux qui désirent faire partie de l'œu-
vre à s'adresser au secrétaire général 
de l'Association, M. J.-B. Belloc, 129, 
rue de l'Université, à Paris. 

Rien, héias 1 ne compensera les lar-
mes et les souffrances de cette guerre, 
mais les Français de demain rempli-
ront leur devoir en offrant aux dispa-
rus de la grande tourmente, comme l'a 
écrit généreusement Jean Richepin : 
« La fleur de gloire qui vous est due, ô 
nos braves, ô nos héros, ô fils de la 
« douloe France », en train d'affronter 
la mort pour que votre mère continue, 
elle, à vivre immortellement ! » 

Paul MARGUERITTE. 

LA VERITE 
n'est pas bonne à dire 

L'écrivain munichois Ludwig Gangho 
ter, qui suit les opérations militaires al-
lemandes à l'Est et à l'Ouest pour le 
compte de plusieurs grands journaux al-
lemands, a eu l'occasion, après la bataille 
de la Dunajetz, de prendre connaissance 
de tout un lot de lettres et de cartes pos-
taies trouvées sur les blessés et tués al-
lemands : 

«Rarement, écrit M. Ganghofer, j'ai trou-
vé dans cette correspondance un mot 
courageux, secouràble, réconfortant. Rien 
que des cris de misère, des plaintes et 
des lamentations ! Sur quatre de ces let-
tres, il y en a trois qui disent la même 
chose : qu'il n'y a plus moyen de se pro-
curer, même à prix d'argent, de la fari 
ne et qu'on va au-devant d'une «famine 
effroyable » ! Et pourtant ce n'est pas 
vrai ! Ce sont des niaiseries ! 

» Comment peut-on écrire des choses 
aussi insensées, aux soldats en campa-
gne ? Est-il étonnant que parmi les bra-
ves qui se trouvent exposés au danger 
et au feu plus d'un se décourage à force 
d'entendre des jérémiades absurdes ! 

, »Vous qui êtes restés à la maison, 
soyez courageux vous-mêmes avant de 
demander aux soldats de défendre avec 
courage votre vie ! » 

On comprend la colère du Munichois : 
la vérité n'est pas bonne à dire 1 

DEMAIN 

La « Petite Gironde » publiera 

uns dessin INÉDIT 
die e. LÉ:AMDSÎI3 

DESSUS TRAGIQUES 
L'Allemagne aurait tort de croire que 

quelques semaines suffiront à faire ou-
blier aux Etats-Unis l'atrdce attentat 
commis contre la Lusilania, disent les 
Débats. La révolte de la conscience publi-
que s'exprime, dans tou3 les journaux, par-
la verve vengeresse des dessinateurs amé-
ricains. L'impudent témoignage de con-
doléance du gouvernement allemand sem-
ble avoir excité particulièrement l'indi-
gnation. Sous le titre : « Contrebande de 
guerre ! » le New-York Evening Sun re-
présente un tragique oncle Sam serrant , 
dans ses bras le cadavre d'une fillette 
noyée et jetant un regard terrible vers 
l'autre rive de l'Océan où un poiDg ganté 
de ter dresse un papicr'qui porte : « Mille 
excuses ! » 

Sur un dessin du Brooklyn Daily Eagle, 
le même poing tend, au bout d'un glaive 
dégouttant de sang, une couronne mor-
tuaire avec cette carte : « Officielle sym-
pathie allemande. » 

Mais le plus émouvant de ces dessina 
est sans doute celui que donne la New-
York Tribune : Columbia est prostrée sur 
la liste des victimes de la Lusitania; der-
rière elle passe la Belgique en deuil qui 
dit, en lui posant une main sur l'épaule : 
« Du moins, ils se sont contentés de noyer 
vos femmes 1 » 
II. '«ft>». M ■ 

UN GRAND AMI DE LA FRANGE 

DANS LES FLANDRES 

ON PORTE LA SOUPE DANS LES TRANCHEES Cliché DAILY MAIL' 

M T1TTONI 
Ambassadeur d'Italie à Paris 

PHOtO MEURISSE 

LES PROPHÉTIES 
sont interdites 

Par ordre du kaiser, les prophéties sont 
interdites sous les peines les plus sévères 
en Westphalie et dans la Prusse rhénane. 

Oh s'est demandé pourquoi. Le comte 
del Scalimborgo, qui a beaucoup voyagé 
dans ces régions et qui en connaît parfai-
tement l'esprit et les mœurs, écrit de Mi-
lan au « Figaro » : 

« On est là-haut très friand de prophéties, 
et il en est une fort connue sur la guerre 
actuelle, qui annonce une issue néfaste 
pour la Prusse et pour la dynastie des Ho-
henzollern. 

«D'ailleurs, depuis des siècles s'est con-
servée en Westphalie la prophétie d'une 
très grande- bataille, « où tous les peuples 
» du Midi et de l'Occident, commandés par 
»un prince pieux tout habillé de blanc, 
» œimbattront et vaincront les hérétiques 
» du Nord ». • 

«Lorsque je fus à Cologne, il y a trois 
ans, mon hôtelière, excellente fernime d'al-
lure hollandaise, ne me cacha point son 
aversion pour les Prussiens, et elle me ra-
conta maintes prophéties, à échéance de 
trois années, fatales à la Prusse et à Guil-
laume II. 

» Le fond du peuple rhénan et westpha-
îien n'aime pas les Prussiens. » 

Échappé des Mains des Allemands 
Un Français, enfui d'un camp de Prisonniers, 

arrive à Stockholm. 

A cprr'-q niT KRfïWPKÏlMZ 

Une Prétendue Déclaration 
de M. de Bûïow 

Genève, 4 juin. — Le « Lokalanzeiger » 
de Berlin prête au prince de Bûlow la dé-
claration suivante qu'il aurait faite à M. 
Sonnino avant son départ, sur le mode ai-
mable qui lui est particulier : 

« La lutte commune a amené la fusion 
des armées austro-allemandes; c'est un 
fait qu'on ne peut changer. Aujourd'hui, 
l'Italie veut faire la guerre à l'Autriche-
Hongrie. Si les balles italiennes frappent 
des soldats allemands, l'Allemagne devra 
considérer cet acte comme un acte dis-
courtois. » 

La question de la déolaration de guerre 
semble ainsi résolue. 
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Dessin inédit de R. PRAT Cliché de la PETITE GIRONDE. 

Le « Daffhens Nybeter », de Stockholm, pu-
blie mi curieux récit d'évasion dont voici 
une traduction inédite : 

Le charpentier Joseph Lehé, de Pérou-
se, dans la région de Belfort, vient de dé-
barquer à Stockholm. 

Il a raconté ses tribulations à un rédac-
teur du «Dagens Nyheter», dans un pa-
tois franco-allemand plein de saveur. 

Lehé habitait depuis plusieurs années à 
Wilhelmsburg, dans la banlieue de Ham-
bourg. Lors de la déclaration de guerre, 
il surveillait une construction à la poudre-
rie Krummel, près de Geesthacht, non 
loin de son habitation. Un jour, le chef 
vint lui demander : « Est-ce que vous n'ê-
tes pas étranger, Lehé ?» — « Si, répondit-
il, je suis Français. » — « Savez-vous que 
nous sommes en état de guerre ? » — 
<( Non ! » répondit Lehé — « Vous êtes bien 
connu ici; j'espère que vous resterez et 
qu'on vous laissera terminer votre travail 
tout de même. » 

Lehé voulut tout de même rentrer pour 
voir sa femme, d'origine allemande, et ses 
six enfants. Il se rendit au train : « Vos pa-
piers... Vous n'avez pas de papiers ? Vous 
ne partirez pas ! » Lehé en prit son parti 
et fit la route à pied : une nuit et un jour. 
Pour arriver chez lui, il devait passer la 
rivière en bateau. Il en loua un dans une 
auberge où il était connu. Il trouva à la 
maison sa femme en proie à une grande 
angoisse. Lehé se rendit au consulat de 
France et se fit inscrire pour rejoindre son 
régiment d'artillerie à Besançon : « Impos-
sible, lui dit-on, toutes les frontières sont 
barrées... Restez tranquille chez vous!» 

Le lendemain, les gendarmes se présen-
tèrent. On soumit notre homme à un inter-
rogatoire serré, devant une sorte de bri-
gadier, qui était tellement « sous-pres-
sion » qu'il commençait à parler de fusiller 
Lehé, quand il décida pourtant de garder 
provisoirement Lehé à la maison, en le 
surveillant de près. Un jour l'ordre arriva 
directement de se rendre à Lûneburg; Wil-
helmsburg était trop près de la mer. Lehé 
fut transféré à Lûneburg. Toutes les con-
naissances de Lehé lui dirent que la guer-
re serait de courte durée. Mais au bout de 
trois semaines, la guerre n'étant pas finie, 
Lehé fut incarcéré dans une cellule, bien 
qu'il se fut fidèlement présenté trois fois 
par jour, à la police. On le transféra an-
suite à Hanovre, où il fut emprisonné avec 
50 ou 60 autres Français, Russes, Belges, 
Anglais, dans une petite chambre où les 
cabinets étaient ouverts le long du mur; 
l'atmosphère était irrespirable. Tout fut 
enlevé à Lehé. La police et les soldats se 
comportaient avec lui comme s'ils avaient 
eu à faire à des sauvages. Quelques temps 
après, transfert à Holzminden, en Braun-
sehweig, où Lehé et ses compagnons d'in-
fortune furent parqués dans une baraque 
pour 112 hommes, au milieu d'un grand 
camp de prisonniers. C'était l'hiver, près 
de la Noël. Les baraques étaient neuves, 
froides et humides. Les couches se compo-
saient de sacs remplis de copeaux mouil-
lés. La première nuit sur ce lit humide 
raidissait les membres. La seconde nuit, 
les copeaux avaient la dureté d'une plan-
che. 

La nourriture était au-dessous de tout. 
La seule chose mangeable était une demi-
livre de pain par jour. Le matin, on dis-
tribuait du café innommable qui, de plus 
en plus, était additionné d'eau chaude. 
Pour dîner, une soupe aux betteraves. Le 
soir, une autre soupe tellement addition-
née d'eau, qu'il fallait la boire. Comme 
seule viande, des têtes de porc gâtées. 
Quand on ouvrait les caisses, l'une était 
noire, l'autre jaune, et une puanteur!... 
Par contre, on prévenait soigneusement 
toutes les maladies contagieuses, en fai-
sant faire six inoculations différentes aux 
internes. De vieilles femmes octogénaires 
et des personnes faibles qui succombèrent 
furent cérémonieusement enterrées. 

La Vie des Internés civils 
Avec les soldats, il était relativement fa-

cile de s'entendre; mais ils ne pouvaient 
pas se refuser quelques « distractions ». 
Lorsque quelqu'un sortait la nuit pour un 
besoin pressant et qu'il s'éloignait un peu 
trop du mur, il s'exposait à être condamné 
à l'immobilité pendant deux à trois heu-
res en chemise ou sommairement habillé. 
Deux « petites femmes » françaises de 
Berlin, qui entamèrent un jour une con-

versation un peu trop animée avec quel-
ques prisonniers masculins, furent con-
damnées à rester aussi sans vêtements dj • 
dessus, dans le froid hivernal, depuis midi 
jusqu'au soir. 

Un jour, on offrit à cinquante hommes 
de travailler dans une fabrique. Plusieurs 
centaines se proposèrent, rien que pour 
sortir de là. Lehé eut la chance d'être par-
mi les heureux qui furent acceptés. Au dé-
part, on leur donna du saucisson, du pain, 
et pendant le voyage jusqu'à Lûbeck, où 
se trouve la fabrique, ils furent bien trai-
tés. 

Mais ce fut autre chose lorsqu'ils arri-
vèrent à Hochofenwerke - Hernwick. On 
les traita là en criminels et en esclaves. 
Des giffles et des coups de bâton étaient 
distribués par la police qui surveillait les . 
ouvriers. Ceux qui étaient malades ou sur-
menés de façon à ne pouvoir plus travail-
ler, on les faisait jeûner jusqu'à ce qu'ils 
reprissent le travail ou fussent emportés. 

L'Evasion 
Lehé avait décidé de sortir de là d'une 

façon ou d'une autre. Il avait fixé comme 
dernier terme le 15 mai. A ce moment, il y 
avait devant la fabrique un vapeur sué-
dois qui déchargeait du minerai. Les pri-
sonniers aidaient les hommes de peine. 
Un soir, Lehé descendit dans la machine 
pour explorer les réservoirs de résidu sous 
les chaudières. Les jours suivants, il mit 
ses vêtements propres sous ses vêtemenls 
d'ouvrier. Sitôt à bord, il entra dans les 
cabinets et enleva son costume propre 
qu'il cacha soigneusement. Vers le soir, 
k>rsqua. le travail fut fini, il redescendit 
dans la machine. La police était près da 
là. Lehé décida de risquer le tout pour la 
tout. Il se glissa sous les chaudières. A sa 
grande surprise, il y trouva des habitants ; 
un Belge était dans le même trou; dans 
un trou à côté, un Russe, et dans un au-
tre, deux Russes encore. 

On pense si l'attente de ces malheureux 
était anxieuse. Tard dans la nuit, le dé-
chargement fut terminé. Sitôt après, on 
entendit du bruit dans les soutes au char-
bon. On préparait le départ. 

Tout à coup, un rais de lumière... Col-
lés contre les parois, les fuyards restaient 
muets comme des carpes. Dehors on en. 
tendait la police vociférer : « Il faut abso-
lument qu'il soit à bord ! Il a la barbe noi-
re et s'appelle Lehé. On l'a vu. Vous na 
sortirez pas du port avant qu'il ne soit 
pris. » 

Il y eût un moment de calme. Puis, ram-
pant" comme des chats, les hommes de la 
police revinrent encore, et, cette fois, à 
toutes les ouvertures à la fois. Sans bruit, 
rapidement, Lehé se laissa glisser dans 
l'eau pleine de suie qui avait afflué à une 
certaine profondeur d'un côté de la cham-
bre en pente. Le Belge, un riche fabricant 
— n'eut pas le temps de faire de même. La 
police l'aperçut et il fut obligé de se ren-
dre. Lorsque la police recommença ses in-
vestigations, Lehé mit la casquette devant 
la figure et s'enfonça dans l'eau tant qu'il 
put. On ne le découvrit pas. Le Russe, 
dans l'autre chambre, en fit autant, mais 
les deux autres Russes furent pris. 

Pendant dix heures, les deux évadés se 
tinrent cachés dans la cale du navire. 
Lorsque, finalement, la faim, la soif, la fa-
tigue, les obligèrent à se montrer, le ba-
teau se trouvait en pleine mer. Le capi-
taine fut tout surpris de voir apparaîtrai 
ces deux passagers en franchise, mouillés, 
sales. On les traita avec humanité. Et ain-
si ils arrivèrent à Stockholm. 

— Et maintenant ? demanda à Lehé Ief 
rédacteur du » Dagens Nyheter ». 

— Maintenant, ie pars pour Christiania,, 
et de là, viâ Angleterre, pour la France, 
où je rejoindrai mon régiment à Besan* 
çon. 

— Vous voulez donc partir pour la guer-* 
re ? 

— Parfaitement... D'abord, c'est mon de-
voir. Et puis, les Allemands se montrent 
trop stupides à présent. Figurez-vousr 
qu'ils avaient interné ma femme, née Al* 
lemande, et mes enfants aussi, dans un 
camp de prisonniers 1 Un parent de ma 
femme, officier allemand, a réussi à leï 
faire relâcher et à les envoyer en Suisse* 
On ne se conduit pas de la sorte : c'est trop 
bêté I 

Et convaincu qu'avec son régirnent, d'art 
tillerie de Besançon il guérira la stupidité 
allemande, Joseph Lehé, libre, se hâte ver* 
le train qui, viâ Christiania, l'amènera 
sur le théâtre de la guerre. 
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L'ETRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

• XIV 

deux de l'Amour et du Hasard 

"—C'est bien, mais je ne vois pas à 
«ïuoi je pourrais vous être bon. 

— C'est simple. Je vous ai dit qu'elle 
iêcrivait au moment de mon arrivée. 

— Eh bien? 
— Sa lettre était pour son amie, Léon-

tine Redon... 
— La jeune fille dont vous m'avez 

Parlé et qui a eu la faiblesse de vous 
venir en aide dans votre coupable ex-
pédition de l'Aubière, le jour de la 
noce l 

dès 
ma 

— Elle-même.-
— Elle ne lui garde donc pas rancune, 

de sa perfidie ? 
— Je l'ignore. Je ne connais pas le 

contenu de sa lettre... Je me suis seu-
lement chargé de la faire remettre à sa 
destination... 

— Vous allez la porter? 
— Non... Je dois quitter Paris 

que j'aurai fait une petite visite à 
mère et à mon frère... 

— Ou à sa caisse... 
— A l'un et à l'autre. 
— Pour retourner où?... 
— Aux Roches... Je veux me tenir 

loin de Paris pendant quelques jours... 
revoir l'Aubière, penser à elle, en at-
tendant sa réponse... 

— Vous irez la chercher?... 
— Le jour dit. J'ai suivi vos conseils, 

docteur, et ceux de ma mère... 
Marcel Débordes devint grave. 
— J'ai compris à quel point j'ai été 

coupable envers Hélène. Je comprends 
aussi qu'il me serait impossible de me 
passer d'elle... Il me semble que si je 
ne parviens pas à lui faire oublier ce 
que ma conduite a eu d'odieux, je ne 
me consolerai pas du mal que je lui ai 
fait et qu'il pèsera sur toute ma vie, 
tandis que... 

Un sourire erra sur les lèvres de l'a-
moureux... • 

— Tandis que?... interrogea le doc-
teur. 

— Si enfin elle consent à admettre 
que sa beauté m'avait rendu fou, que 
je veux son bonheur et qu'elle'peut 
faire le mien, il n'y aura pas sous le 
ciel un être plus ravi que moi. 

Il tira de sa poche la lettre d'Hélène 
et acheva : 

— Voici donc ce que je vous deman-
de. Vous connaissez déjà mon histoire, 
celle de mademoiselle de l'Aubière et 
un peu celle de son amie, Léontine Re-
don. 

— Je n'en sais que ce que vous m'a-
vez raconté. 

— Vous allez la voir à son magasin. 
Elle a monté en grade... Elle est secon-
de au rayon des modes. 

— Quartier des élégantes I 
— Je l'ai appris par deux lignes de 

son chef que j'ai trouvées hier aux Ro-
ches, où on me les a renvoyées. 

— Ensuite ?... 
— Vous lui remettrez cette lettre en 

l'informant que c'est moi qui vous en 
ai prié. 

— Très facile. 
— Evidenimeiiît* v0Us causerez avec 

elle... Gagnez-la à ma cause, docteur... 
Dites-lui du bien de ma personne et de 
mon caractère. 

— De votre personne, j'y consens; de 
votre caractère, c'est difficile, je ne 
vous le cacherai pas. 

 Je le sais, mais l'amitié excuse 
bien des mensonges. Plaidez en ma fa-
veur... 

 Les circonstances atténuantes... 
 Ce que vous voudrez... Je m'en 

rapporte à vous... Est-ce convenu? 
 Je n'ai rien à vous refuser quand 

vous parlez avec un peu de raison. Ce 
sera fait. 

— Je vous quitte, docteur. 
— Je ne vous reverrai pas ? 
— C'est probable... A Paris 

obsédé de visites, de questions, 
tâcher d'emmener Rouville., 
tiendra compagnie... Nous nous distrai 
rons comme nous pourrons... 

— Vous ferez bien... C'est un ami 
sûr... un peu fou, comme vous... Cepen-
dant je m'étonne qu'il vous ait assisté 
dans votre équipée... Il a dû le regret-
ter... 

— C'est vrai. 
— Trop faible, ce pauvre Rouville. 
— La bonté même... J'ai cru en arri-

vant à la Trembiaye qu'il allait prendre 
la défense de cette malheureuse Hélène. 

— Il n'aurait fait que son devoir ! Tâ-
chez de réparer vos'méfaits. 

Marcel Débordes prenait congé du 
docteur, et il allait sortir quand le va-
let de chambre annonça : 

r- M. de KerfflfcU 

je serai 
, Je vais 

Il me 

— Tiens, Olivier... fit Marcel Débor-
des. Tu reviens? 

— De Bretagne. 
— Tu nous restes ? 
— Quelques jours, une quinzaine... 
Il serrait énergiquement les mains 

du docteur et de l'amoureux, son ca-
marade de lycée et de régiment. 

— Que vas-tu faire? demanda Mar-
cel. 

— Je ne sais pas. 
— Tu n'as rien qui te retienne à Pa-

ris? 
— Ni ailleurs 
— Veux-tu venir avec moi passer 

quelques jours et chasser aux Roches? 
— Quand ? 
— Après déjeuner. Je vais tâcher de 

débaucher Rouville. 
— Ça va. C'est à toi, la machine qui 

est devant la porte ? 
— Parfaitement. 
— Tu es devenu chauffeur ? 
— Passionné. 
— Et c'est avec ton cariosse que tu 

vas nous trimballer aux Roches ? 
— En deux ou trois heures... 
Le Breton se gratta le front. 
— Diable 1 fit-il, j'aimerais mieux au-

tre chose. Avec ces trucs-là, il y a tou-
jours quelqu'un qui écope. Enfin, si tu 
y tiens, au petit bonheur 1 

Et s'adressant au docteur, toujours 
assis dans son lit : 

— Vous déjeunez avec moi, cher ami? 
— Si vous voolez. 
— Je venais vous consulter au sujet 

de ma mère. 
^ C'est ursent? 

— Rien ne presse. 
— Eh bien 1 à table, midi sonnant. 
— Entendu. Chez Durand? 
— Soit. 
Marcel Débordes dit à son ancien ca-

marade : 
— Je t'y prendrai à une heure et de-

mie. Si tu as un baluchon, fais-le por-
ter chez moi. 

Ils s'en allèrent. Le docteur s'étira les 
bras en se disant : 

— Il est très gentil, ce petit Kermel. 
Ce n'est pas lui qui se lancerait dans les 
sottises de son copain. Comment ces 
deux caractères si différents peuvent-ils 
s'accorder ensemble ? 

Il se leva, fit sa toilette, sans se pres-
ser, et dès que l'heure de son rendez-
vous arriva, il sortit à pas comptés, sa-
lué aimablement par son concierge. 

Il répondait à son salut d'un air plus 
distrait qu'à l'ordinaire. Certainement, 
il n'avait sur l'esprit aucun embarras 
personnel ni rien qui lui donnât des 
inquiétudes. Ses affaires étaient en or-
dre, son porte-monnaie bien garni. 
Mais l'histoire du jeune Marcel Débor-
des, auquel il portait un intérêt réel, le 
préoccupait. Qu'arriverait-il de ce coup 
de tête qui pouvait changer complète-
ment sa vie, comme un coup d'Etat 
change un royaume. 

La jeune femme, entraînée par le 
charme de ce Marcel, séduite peut-être 
par l'attrait si puissant qu'exercent les 
millions, quand ils sont nombreux, sur 
les âmes les plus désintéressées, finirait 
sans doute par pardonner. 

Mais le mari, ce paysan , ce gentil-

homme campagnard, qu'on lui dépei* 
gnait comme un être fier et jaloux da 
ses droits, très épris d« l'admirable fem-' 
me qu'on lui avait enlevée, serait-il aus-< 
si facile à apaiser ? C'était là le point 
noir. . . 

Il n'y avait pas jusqu'à la mission 
bien simple pourtant que Marcel De-^ 
bordes venait de lui confier qui ne pi*' 
quât sa curiosité. 11 allait donc voir ! 
cette jeune Léontine Redon, l'amie 
d'Hélène de l'Aubière, et il se tFouve-'; 
rait mêlé de plus près au drame mys* 
térieux qui l'intéressait déjà. 

Cette fille, au premier abord, lui pro-t: 

duisait une assez fâcheuse impression^ 
Après tout, elle avait joué dans VstÙ 
faire de l'Aubière un rôle qui n*étaitt' 
pas flatteur pour elle. C'était à peut 
près celui du traître qui, dans Iea( 
vieux mélos, attire la victime dans vm( 
piège. Etait-elle belle ou laide? Mar-k; 
cel Débordes avait négligé de lui don*! 
ner aucun renseignement à ce sujet.: 1 

Bientôt il arriva au restaurant. Le»' 
saluts recommencèrent. 

Le bon docteur était chez lui uni peut' 
partout, car il avait toutes les qnalrtéaf 
qui font aimer les clients, la douceur,, 
la complaisance et la générosité. Hr 
s'installa à une petite table dans un^ 
coin et fit mettre deux couverts. Le.} 
jeune comte Olivier de Kermel ne tardas 
pas à le rejoindre. Lui aussi, il étaife 
extrêmement sympathique. RJ-cne, fM 
tré, plein d'avenir et de santé, dons 
comme la plupart des forts, loyal eti! 
brave, il n'avait que des. aims. 
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Rome, 4 juin. — Le 3 iuin, le long de 
toute la frontière, les mouvements et les 
combats préparatoires continuent, se dé-
veloppant partout à notre avantage. Il faut 
particulièrement mentionner la continua-
tion favorable, quoique lente, de l'action 
offensive de nos troupes qui, après s'être 
emparées ces fours derniers des pente» sud 
du Monte -Nêgro, sur la rive gauche de 
l'isonzo, près de Tolmino, se développent 
$ur les rochers escarpés de la rive gauche 
et sur le front de la vallée, luttant avec 
élan et acharnement contre les Autrichiens 
fortement retranchés et appuyés par une 
puissante artillerie. 

En Garnie, les Autrichiens s'acharnent 
inutilement contre des détachements al-
pins, près du col de Monte-Croce. Ils sont 
toujours repoussés. 

Enthousiasme «les Soldats 
Rome, 4 juin. — Partout parmi les sol-

dats italiens un enthousiasme indescripti-
ble continue à régner. Les officiers ont 
beaucoup de peine à maîtriser leurs hom-
mes qui à chaque apparition d'Autrichiens 
veulent se lancer sur eux pour attaquer à 
ta baïonnette.. 

La Tacite esï ardue 
Rome, 4 juin. — La phase difficile d'a-

vance dans le Trenlin est commencée. 
Les cinq camps retranchés qui constituent 
!a défense de ce pays à Lavarone, Riva, 
Rovereto, Trente et Uoizano opposent des 
obstacles sérieux à l'offensive italienne. 
Bolzana est fortifié de façon à pouvoir 
offrir une protection suffisante à la retrai-
te définitive des Autrichiens. Tous les 
passages sont barrés par des tranchées 
et des réseaux de fils de 1er, ainsi que 
Dar des mines. Aussi bien, nos troupes 
sont obligées d'avancer lentement, com-
me si une guerre de siège était commen-
:ée déjà. 

Sur la frontière de Carme les troupes 
rencontrent les mêmes difficultés que 
fans le Trentin, mais les fortifications 
lutrichiennes y sont moins importantes. 
(1 s'agit de positions d'artillerie, d'ouvra-
ges improvisés ainsi que de retranche-
ments contre lesquels nos troupes de mon-
tiigne ont obtenu déjà de remarquables 
succès, maintenus et consolidés malgré 
tes contre-attaques violentes des Autri-
chiens. 

Sur l'isonzo, l'avance italienne est pour 
le moment arrêtée par les pluies persis-
tantes ainsi que par la crue des cours 
â'eau, mais ne lardera pas à être reprise 
ïvec vigueur. 

L'ai Expiait ûms Alptms 
Rome, 4 juin (officiel). — Le roi, qui par-

court continuellement le front dans les di-
vers secteurs, a eu l'occasion d'apprendre 
entre autres un bel épisode de la lutte en-
gagée par ses magnifiques troupes alpi-
ties. 11 s'agit d'une action héroïque ac-
complie par un peloton d'alpins apparte-
nant au bataillon de Dronero qui, au défi-
lé du val Inferno, à la tête du val de Ga-
•îo, guidé par le sous-lieutenant Giocchino, 
•s'est lancé nuitamment de sa propre ini-
tiative à la conquête d'un retranchement 
jeeupé par des forces autrichiennes supé-
rieures. Grièvement blessé au bras gau-
che, le sous-lieutenant Cioccliino continua 
à, encourager les soldats, donnant un ad-
mirable exemple de sang-froid et de cou-
rage. 

Un caporal-major prit alors le comman-
dement, mais il lut tué. Lu autre caporal-
major, nommé Vico, prit le commande-
ment du peloton et, quoique biessé au 
bras droit, le guida courageusement à fat-
laque. Pénétrant avec élan dans le retran-
chement, les braves alpins tuèrent 25 Au-
trichiens, capturèrent des prisonniers, et 
seuls quelques ennemis réussirent à s'en-
fuir. Vico résuma ensuite la brillante ac-
r.iun par ce!te phrase en patois piémon-
taig : « Nous les avons nettoyés. » Le roi 
a décidé de conférer la médaille d'argent 
de la valeur militaire à Giocchino et à 
Vico. 

Au premier, la médaille fut personnelle-
ment remise pur le roi. Le général Porro 
remit la médaille au caporal-major Vico, 
m lui adressant une noble allocution et en 
donnant au héros le baiser que l'arméa 
réserve à ses braves fils. 

L'épisode du val Inferno est un de ceux 
qui, très nombreux, se sont produits jus-
qu'ici et confirment l'admirable esprit qui 
anime nos troupes; celles-ci vont au feu 
avec un courage serein, une savante téna-
cité, une impeccable habileté et une ferme 
discipline. Les officiers et les soldats ont 
montré une ardeur digne d'éloge. Ils com-
battent avec enthousiasme, supportant 
gaiement les fatigues de la guerre, se 
montrant absolument dignes de la confian-
te du roi et de la patrie. 

Le Bombardement 
de Monlalcone 

Rome, 3 juin (officiel). — -.os navires, 
rentrés aujourd'hui d'un service d'ex-
ploration, rapportent que vingt-quatre 
heures après le bombardement de Mon-
falcone, accompli le 31 mai par nos des-
troyers, on voyait encore de Porlo-Duso 
des nuages de' fumée ■'. des langues de 
feu s'élever de Monffflcone. 

Tragique Situation à Trieste 
Rome, 4 juin. — D'après des sujets tries-

tins, Trieste est devenue une ville morte. Il 
n'y a plus un seul magasin ouvert; ni un 
seul théâtre, ni un seul cinéma, ni un café. 
Les rues sont complètement désertes : ni 
tramways, ni voitures, ni hommes. Il n'y 
a que des agents de police. Les fonction-
naires et les gendarmes ont fui. 

La population, enfermée dans les mai-
sons, meurt de faim et est incapable de 
sortir. Les policiers sont réduits à la por-
tion congrue. On ne demande plus rien à 
Vienne ni ailleurs, parce que l'on sait que 
toute demande resterait sans réponse. Des 
gendarmes surveillent les chemins de fer 

s et le château impérial de Miramar, qui est 
! à quelques kilomètres de Trieslé", au bord 
, de la mer. Le3 fonctionnaires se sont reti-
I rés à Adelsborg. Les troupes occupent le 
j haut plateau du Carso, sur lequel on a 

placé îles canons qui tireraient sur Trieste. 
Le port est littéralement 6emé de mines, 
mais chaque nuit les habitants en font sau-
ter beaucoup. 

Les Autrichiens font courir le bruit que 
les principaux bâtiments : les gares, les 
casernes, le palais du gouverneur et du 
Lloyd, les théâtres, etc., sont également 
minés, et qu'à l'arrivée.des Italiens on les 
ferait sauter au moyen de fils électriques 
aboutissant sur le Carso. 

Cinq Avions autrichiens 
détruits 

Rome, 4 juin. — Depuis la guerre entre 
l'Italie et l'Autriche, cette dernière a déjà 
perdu cinq aéroplanes, dont trois capturés 
et deux détruits. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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A L'EST DE LA SUCRERIE DE SOUCHEZ, nos troupes, progressant 
vers le village de Souchez, ont enlevé un cabaret isolé que l'ennemi avait organisé, 
fait une cinquantaine de prisonniers et pris trois mitrailleuses. Elles ont, d'autre 
part, réalisé de nouveaux progrès DANS LE LABYRINTHE. 

Sur le reste du front, combats d'artillerie. 
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Coup manqué 
Rome, 4 juin. — Plusieurs agents alle-

mands, munis de sommes considérables,; 
se préparaient à fomenter un soulèvement 
dans la Tripolitaine et dans la Cyrénaïque 
contre l'Italie. Des sous-marins autrichiens 
seraient partis pour couler les navires ita-
liens naviguant sur la côte africaine, mais 
les agents allemands n'ont pu s'embar-
quer. Quant aux sous-marins autrichiens, 
ils ont dû rebrousser chemin, craignant 
de tomber au pouvoir des flottes alliées. 

Prises de Guerre italiennes 
Rome, 4 juin. — Les vapeurs « Nemrod », 

« Francesco », « Musner », « Arciduca », 
« Sephano », du port de Trieste; « Daksa » 
et « Dan », du port de Raguse; « Duna » et 
« Matlekovitz », de Fiume, ont été saisis 
à Gênes comme prises de guerre. Les car-
gaisons de ces navires, saisies par applica-
tion du paragraphe 24-4 du Code de la ma-
rine marchande italienne, seraient respec-
tées si elles appartiennent à des Anglais, 
à des alliés ou à des neutres. 

Il est intéressant de noter que par suite 
de la non - déclaration de guerre entre 
l'Allemagne et l'Italie, l'application dudit 
paragraphe du Code maritime italien n'a 
pu être effectuée pour les navires alle-
mands qui se trouvent en grand nombre 
désarmés dans les ports italiens. 

Vapesar grec c©ulé 
par une Mine 

Athènes, 4 juin. — Le vapeur grec Virgi-
nia, allant à Trieste, a heurté une mine 
près de Salvore, à trois heures de distance 
de Trieste. Tout l'équipage est perdu, sauf 
deux personnes gravement malades. 

L'Evêque de Trente prisonnier 
Brescia, 4 juin. — Des voyageurs arri-

vés des environs de Trente annoncent que 
l'évêque de cette ville, Mgr Enrici, soup-
çonné d'accords secrets avec les autori-
tés militaires italiennes, se trouve prison-
nier dans son hôtel, sous la garde de senti-
nelles. De nombreux prêtres, parmi les-
quels un ex - député au Reichsrath, l'abbé 
Panizza, ont été arrêtés et déportés à l'in-
térieur de la monarchie. 

Le Commandement 
«les Forces asitrleMs nsses 

Rome, 3 juin. — Une dépêche de Zurich 
au «Giornale d'Italia » affirme que les 
troupes autrichiennes opérant contre l'Ita-
lie sont placées sous les ordres directs 
des généraux Conrad de Hoetzendorf et 
Dankl. 

Renforts austro-allemands 
Londres, 4 juin. — Quatre mille Autri-

chiens ont quitté Méran, se rendant à la 
frontière italienne. On signale également 
qu'un corps d'armée austro-allemand 
marche le long de la frontière suisse, à 
destination de Méran. 

L'Armée autrichienne 
Rome, 4 juin. — Les Autrichiens mas-

sent des forces considérables entre Hai-
bach et Goritz. 

Les inventions sîe Marconi 
Paris, 4 juin. —. Le grand inventeur 

Marconi, sénateur italien, mandé d'urgen-
ce à Rome par le roi, a traversé Paris. 
M. Marconi parle difficilement le fran-
çais, mais son ami et confident M. Lazare 
Weiller, député de la Charente, qui l'ac-
compagnait, a fait les déclarations sui-
vantes : 

H M. Marconi a construit un premier ap-
pareil encore rudimentaire, mais qui per-
met cependant de voir admirablement 
déjà à travers un mur de 60 centimètres 
d'épaisseur, à plus forte raison donc à 
travers les planchers et les plafonds. Et 
cela promet des surprises d'un autre gen-
re que celles dont parle Lesage dans son 
« Diable boiteux ». 

» M. Marconi pourrait-il « voir » à tra-
vers un sous-marin ? C'est là un secret. 
Et il n'appartient ni à M. Marconi ni à 
qui que ce soit de le dévoiler. Tout ce que 
je puis dire, c'est que M. Marconi peut 
allumer les phares à distance au moyen 
des ondes hertziennes. 

» Tous les grands exploits qui ont été 
accomplis par les navires de guerre et par 
les sous-marins depuis le commencement 
des hostilités ont été dus à peu près uni-
quement, notez-le bien» au développement 
du téléphone et de la télégraphie sans fil, 
qu'Allemands, Anglais, Français et plus 
encore Italiens peut-être ont poussé à un 
degré prodigieux. Le passé dans ce do-
maine est un sûr garant de l'avenir quand 
l'inventeur s'appelle Marconi, et qu'il tra-
vaille, bien à contre-cœur d'ailleurs, lui, 
ouvrier de la civilisation et du progrès, 
aux choses de la guerre. Les Allemands 
n'auront pas le dernier mot. » 

L'Intervention italâeiene 
cachée aux Turcs 

Milan, 4 juin. — La censure turque lais-
se ignorer au peuple l'intervention de l'I-
talie dans la guerre. 

Chez les Neutres 
L'Intervention 

de la Roumanie 
Rome, 4 juin. — L'Agence Nationale 

^.éclare avoir appris du prince Ghika, 
ministre de Roumanie à Rome, que 
son pays entrera d'ici peu en campa-
gne à côté de la Quadruple Entente. 

inquiétudes allemandes 
Rome, 4 juin. — La presse allemande se 

montre très émue des nouvelles qui arri-
vent des Balkans. Le « Lokal Anzeiger » 
écrit que l'opinion allemande doit se faire 
des nerfs d'acier en prévision des événe-
ments qui peuvent se produire, autrement 
dit de 1 intervention de tous les Etats bal-
kaniques en faveur de la Triple Entente. 

L'Allemagne commence à se persuader 
que la partie est perdue, et les autorités 
responsables sont en train de préparer le 
peuple allemand à la catastrophe finale. 
Tension des Rapports 

germano-portugais 
Lisbonne, 4 juin. — La presse portugai-

ise proteste avec véhémence contre l'Alle-
rmagne, dont les sous-marins ont coulé 
deux navires portugais. La presse deman-
de quo le gouvernement rompe immédia-
tement les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

L'Attitude de la Grèce 
Athènes, 3 juin. — Parlant du mouve-

ment qui porte les Etats neutres des Bal-
kans vers 1 abandon de la neutralité, les 
« Kairi » écrivent : ' 

« La question de l'attitude de ces Etats 
Bst nettement déterminée. Aucun changé 
rnent n aura heu dans les Balkans à causk 
)de la neutralité de la Grèce. Tant que cet-
te dernière reste neutre et constitue le ba-
iromètre de la situation, aucun change-
ment ne peut avoir lieu dans les Bal-
kans. » 

L$ « Nea Hellas » dit de son côté : 
<( Les milieux compétents d'Athènes pen-

sent que la situation dans les Balkans ne 
jeera nettement déterminée qu'après les 
^élections grecques. » 
! Ce journal estime que les puissances de-
vront prendre en considération la situa-
lion géographique et les autres avantages 
joue présente la Grèce en vue de la solu-
tion définitive de la lutte aotuelle» 

La Réponse à l'Allemagne 
Démenti au Gouvernement 

allemand 
Washington, 4 juin. — On croit savoir 

que la nouvelle Note du président Wilson 
a l'Allemagne répétera « que le « Lusita-
» nia » faisait un voyage paisible et n'a-
vait pas résisté; qu'il n'était pas armé, et 
que tous les autres points soulevés par 
1 Allemagne sont jugés inconséquents ». 

Le but de la nouvelle Note est de savoir 
si l'Allemagne, dans l'avenir, ayant affai-
re à des vaisseaux désarmés de n'importe 
quelle nationalité, mettra en sécurité les 
passagers avant de détruire le vaisseau. 

~«> 

Le Président Wilson et 
l'Ambassadeur d'Allemagne 

New-York, 4 juin. — Plusieurs journaux 
indiquent que le président Wilson a infor-
mé le comte Bernstorff, sans ambages, que 
l'Allemagne devra assurer désormais la 
sécurité des vies des non-belligérants sur 
mer, comme condition de toute correspon-
dance ultérieure sur ce point. Ainsi, en 
réponse à la demande de l'Allemagne en 
vue d'un accord préliminaire relatif aux 
laits, les Etats-Unis insistent sur un ac-
cord préliminaire relatif aux principes fon-
damentaux de l'humanité. 

Washington, 4 juin. — Malgré la cour-
toisie obligée de l'entretien entre le prési-
dent Wilson et le comte Bernstorff, le pré-
sident, avec l'appui de l'opinion, demeure 
ferme dans le sentiment qu'il a expliqué 
dans la première Note des Etats-Unis 
après le torpillage de la « Lusitania ». 

D'après les renseignements les plus 
sûrs, se refusant à suivre les Allemands 
dans une échappatoire de détails et de 
faits, le président Wilson s'apprête à po-
ser la question de savoir si l'Allemagne 
entend se conformer aux principes de jus-
tice et d'humanité que les Etats-Unis con-
sidèrent comme l'expression certaine du 
droit international. 

Washington, 4 juin. — La réponse du 
président Wilson au comte Bernstorff a 
dû être assez brusque, car, après avoir 
causé avec le président, le comte Berns-
torff a envoyé un radiotélégramme urgent 
à Berlin, disant que le président réclame 
la cessation de la guerre sous-marine, et 
le D&YS .entier est derrière lui. 

Dans la région AU NORD D'ARRAS, la lutte se poursuit et nos attaques 
progressent. 

Au nord de la sucrerie de Souchez, nous nous sommes emparés d'une tranchée 
ennemie et nous y avons fait une trentaine de prisonniers. 

Dans Neuville-Saint-Vaast, une tentative de contre-attaque allemande a été 
enrayée à coups de grenades. 

Dans le Labyrinthe, sud de Neuville, nous avons encore gagné une centaine 
de mètres. 

L'ennemi, avec une pièce tirant à longue portée et visant VERDUN, a lancé 
quelques obus qui n'ont pas atteint leur objectif. 

Nous avons, de notre côté, bombardé le front sud du CAMP RETRA NCHÉ 
DE METZ. 

Les Allemands ont aussi envoyé sur SA1NT-D1É quelques projectiles qui 
n'ont causé ni pertes ni dégâts matériels. 

LES OPERATIONS RUSSES 
Evacuation de Przemvsl 

IMPORTAIT SUCCES RUSSE SOI LA RZUR 
COMMUNIQUÉ DE 

L'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 3 juin. — La bataille de Gali-

cie continue avec le même acharnement 
sur tout le front, de la Vistule fusqu'à la 
région de Nadvorna. Sur la rive gauche 
du San inférieur, nos troupes* après une 
puissante poussée enfonçant définitivement 
L'ennemi le % juin, l'ont disloqué, ont pris 
un secteur important et une position que 
l'adversaire avait fortifiée dans la région 
de Roudnik, où nous avons fait environ 
4,000 prisonniers et pris des canons et de 
nombreuses mitrailleuses. 

Notre offensive sur tout le front jusqu'à 
l'embouchure de la Viszoka, continue à se 
développer avec succès. Przemysl, étant 
donné l'état de son artillerie et des ouvra-
ges détruits par les Autrichiens avant leur, 
capitulation, avait été reconnu comme in-
capable d'être défendu. Son maintien en-
tre nos mains n'était conforme à notre but 
que tant que la possession des positions 
entourant Przemysl au nord-ouest nous 
facilitait la lutte sur le San., L'ennemi s'ô-
tant empare de Jaroslaw et de Radynno, 
se répandant sur la rive droite du San, le 
maintien des susdites positions forçait nos 
troupes à combattre sur un front inégal 
très difficile, augmenté de 35 verstes et 
soumettait nos soldats occupant ces posi-
tions à un feu concentré d'une nombreuse 
artillerie lourde ennemie. De ce fait, nous 
avons procédé depuis quelque temps à l'en-
lèvement successif de ce point du matériel 
que nous avions pris aux Autrichiens. Ce 
transport achevé, nous avons enlevé le 3 
iuin les dernières batteries, et la nuit sui-
vante, nos troupes, conformément aux or-
dres reçus, ont, évacué les fronts nord et 
ouest des positions entourant Przemysl et 
ont opéré à l'est une concentration .plus 
resserrée. 

Les attaques qui l'ennemi a prononcée? 
entre Przemysl et le Dniester le 1er juin, 
ont été repoussées. 

Dans les régions au-delà du Dniester, 
l'ennemi, qui a concentré aux abords de la 
ville de Stryj des forces importantes, a 
réussi à progresser sur le front de Tisme-
nitza à la rivière Stryi, essuyant toute-
fois de très grandes pertes et nous laissant 
au cours de nos contre-attaques mille pri-
sonniers. 

Sur la Swilz, à Lomnitza, le 1er juin, 
nous avons pressé l'ennemi, et sur la Bys-
tritza nous avons repoussé avec succès 
ces attaques. 

Sur les autres secteurs du front, aucun 
changement. 

AVANTAGE ALLEMAND RELATIF f.nn/lt'rtr,. Snirv TV'-i-— »~ » ' —o 
Post », la prise de Przemysl ou de ce qui 
reste de cette place, ne donnera à l'Alle-

magne qu'un mince avantage militaire. 
Ce n'est pas la possession de quelques 
forteresses stratégiques qui permettront 
aux Allemands de vaincre la Russie. Ils 
ne pourraient y parvenir qu'en détruisant 
l'armée, ce qui leur sera toujours impossi-
ble. 

SUCCÈS RUSSE SUR LA BZURA 
Pétrograd, 3 juin. — A i'ouesl de Roud-

nik, nous avons anéanti presque complè-
tement les 2e, 38 et 4° régiments tyroliens. 
Sur la Bzura, le 1CT juin, l'ennemi a lancé 
contre nous un gros nuage de gaz as-
phyxiant, qui atteignit d'abord la rivière, 
et qui, à la suite d'un changement de vent, 
rebroussa chemin et se répandit dans les 
tranchées de l'adversaire. De nombreux 
Allemands durent alors sortir des tran-
chées et courir en rase campagne sur un 
large front où notre feu précis les a dé-
cimés. 

LES RUSSES ENVELOPPENT LIBAU 
Pétrograd, 4 juin. — On annonce de 

bonne source que les troupes russes qui 
opèrent au sud de Libau ont coupé Libau 
de Memel et privé les Allemands de leur 
base de terre. En même temps, les Russes 
se sont emparés de Polanghen et de la 
bourgade de Rutzau, situées au sud de Li-
bau.. Un autre détachement russç s'ap-
proche de Liban par te nord. De cette fa-
çon, Libau est étroitement enveloppée, 
n'ayant d'issue nue sur la mer. 

LES ALLEMANDS EMPLOIENT 
DES BALLES EMPOISONNÉES 

Pétrograd, 3 juin. — Plusieurs soldats 
qui avaient été légèrement blessés dans 
la région de Chavli sont arrivés dernière-
ment à Pétrograd. Deux d'entre eux vien-
nent de mourir. 

L'expertise médiealu a démontré que 
leur mort avait été causée par les blessu-
res produites par des balles empoisonnées. 
Cette affaire a été renvoyée à la commis-
sion d'enquête, qui est présidée par le sé-
nateur Krivtzoff. 

COMMUNIQUE DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 3 juin. — Dam la direction 
du littoral, fusillade habituelle. Dans la 
direction d'Olty, des reconnaissances fruc-
tueuses ont été opérées par nos éclaireurs. 
Nos troupes ont infligé une défaite locale 
à une colonne turque aux abords de la 
ville de Kosrik, dans la direction de Van 
et dans la région du défilé de Tchillthil-
chan. Nos trouves ont poursuivi les Turcs 
^JiK^éÂ^e,^mew ffattô, d'où, 
après un combat heureux, elles ont rejeté 
les Turcs au sud et à l'ouest. 

n Angleterre 
Des Munitions et des Armes 

avant tout 

ersa 
du RoiQeorge V 

Echange de Télégrammes 
Le ministre de la guerre a adressé au roi 

d'Angleterre le télégramme suivant : 
Paris, le 3 juin 1915. 

Le Ministre de la guerre à Sa Ma-
jesté George V, roi d'Angleterre. 

Votre Majesté me permettra de lui 
adresser, à l'occasion de l'anniversaire de 
sa naissance, les respectueux hommages 
et les vœux fervents de l'armée française 
éiroiteinent unie aux vaillantes troupes 
britanniques, dont elle admire chaque jour 
les belles vertus militaires. Elle s'associe 
à elles pour renouveler aujourd'hui à Vo-
tre Majesté l'expression de son inôbranla 
ble confiance dans la victoire finale. 

A. MILLERAND. 
Le roi d'Angleterre a répondu à M. Mille-

rand : 
Londres, le 4 juin 1915. 

A Son Excellence Monsieur Mille-
rand, ministre de la guerre, à 
Paris. 

Je suis profondément touché de l'aima-
ble message que Votre Excellence m'a 
adressé au nom de l'armée française, el 
je vous demande de transmettre aux cou-
rageux camarades de combat de mes trou-
pes mes remerclments les plus sincères 
pour leurs bons souhaits que j'apprécie 
hautement, et le témoignage de ma grande 
admiration pour leurs brillants exploits 
pendant cette guerre. C'est pour moi une 
source de profonde joie de voir mes trou-
pes engagées dans ce grand conflit, étroi-
tement liées à la noble armée de France, 
avec laquelle elles sont flères d'être asso-
ciées, et je suis certain que nos efforts 
unis seront couronnés de succès. 

George, R. 1. 

Le Piscours 4e fit. Lloyd George 
et la presse anglaise 

Londres, 4 juin. — Les journaux an-
glais commentent de la façon suivante le 
discours de M. Lloyd George à Manches-
ter : 

Du Gfobe ; 
« Comme M. Lloyd George l'a dit hier à 

Manchester, nous recrutons actuellement 
tous les hommes que nous pouvons équi-
per, beaucoup plus même que nous ne le 
pouvons; aussi, si le gouvernement n'a 
pas l'intention, pour le moment, d'insister 
sur le service militaire obligatoire, il doit 
au moins considérer sérieusement les 
moyens de remédier au manque d'équi-
pement et de munitions en recourant à la 
militarisation des ouvriers qui y travail-
lent. » 

De la Westminster Gazette : 
« M. Lloyd George nous dit que nous 

levons beaucoup plus d'hommes que nous 
ne pouvons en équiper au moyen d'enga-
gements volontaires; cette déclaration dis-
pense de toute controverse présente sur 
le service militaire obligatoire. Il n'y a 
aucune raison pour que le nombre des 
jeunes gens qui accourent pour défendre 
le pays puisse diminuer dans l'avenir. 
Maintenant, c'est le tour des ouvriers de 
oe pays de faire un effort similaire, mais 
nous croyons qu'il suffira de faire appel à 
leur patriotisme sans les mobiliser ni les 
soumettre à une discipline militaire quel-
conque. » 

De la Pall Mal Gazette : 
n L'attention du pays est concentrée sur 

le pouvoir exécutif dont on espère que la 
vigueur est renouvelée; le pays est an-
xieux de savoir si le gouvernement natio-
nal possède une puissance d'action pro-
portionné!' à sa responsabilité. Le gouver-
nement ait reposer sa façon de voir sur 
ce principe qu'il se croit en droit de dis-
poser de nos jeunes gens aussi bien dans 
les ateliers que dans les tranchées. Nous 
sommes satisfaits que M. Lloyd George 
ait représenté la situation comme sérieuse 
et montre qu'il est important de hâter l'ef-
fort national en vue d'une conclusion sa-
tisfaisante. » 

L'Italie et 

DÉCLARATIONS DE M- LLOYD GEORGE 

Manchester, 4 juin. — A la réunion des 
représentants des Syndicats ouvriers et du 
personnel des usines métallurgiques, M. 
Lloyd George, ministre des munitions, a 
prononcé un discours dans lequel il a dit 
que « la solution de la guerre dépend beau-
coup plus des patrons et des ouvriers des 
usines que de tous autres citoyens ». 

« Si la Russie vient de subir un 
échec, ajouta M. Lloyd George, c'est 
parce que l'Allemagne avait une artil-
lerie plus forte et une supériorité écra-
sante pour les obus. Cette supériorité 
est due à une meilleure organisation 
des usines allemandes. Deux cent mille 
obus ont été lancés sur les Russes en 
l'espace d'une heure. Si nous avions 
pu employer le même procédé, nous 
aurions déjà chassé les Allemands de 
France, nous aurions pénétré en Alle-
magne, et la fin de la guerre serait 
proche. » 

M. Lloyd George, parlant des pouvoirs 
conférés • au gouvernement par la loi de 
défense du royaume, a dit jusqu'à quel 
point le devoir moral de tout citoyen d'ap-
porter tout son concours à l'Etat peut être 
converti en obligation légale., 

«Ce n'est pas une question de principe, 
a dit M. Lloyd George, mais uile question 
de nécessité dont la solution ne peut être 
donnée que lorsque la nécessité se pré-
sente. Nous avons actuellement beaucoup 
plus d'hommes que d'équipements, et plus 
d'hommes encore répondront à l'appel de 
la patrie. Il incombe à nos usines de nous 
fournir les moyens de faire une trouée et 
de réduire en poussière le cruel despotis-
me militaire allemand. 

» .le ne suis pas venu brandir comme 
une menace les grands pouvoirs que nous 
confère la loi de défense du royaume, mais 
ces pouvoirs seront des plus utiles pour 
permettre l'organisation rapide et la sup-
pression des difficultés inutiles. 11 est im-
possible en temps de guerre d'attendre que 
les gens déraisonnables soient revenus à 
la raison. L'organisation imposée à l'in-
dustrie ne signifie pas la conscription. La 
conscription n'est pas antidémocratique, 
mais son introduction constituerait une 
erreur à moins qu'elle ne fut absolument 
nécessaire. 

» L'Angleterre à plus d'une reprise a 
sauvé ses libertés grâce au service obliga-
toire. La France a sauvé sa liberté acquise 
par la grande révolution. Elle l'a arrachée 
aux empires militaires, tyrauniques, sim-
plement grâce au service militaire, Les 
Etats-Unis ont fait de même, grâce à la 
guerre de sécession. Aujourd'hui encore, 
deux des plus grands pays démocratiques 
de l'Europe, la France et l'Italie, défendent 
leur existence nationale et leur liberté par 
le service obligatoire. » 

Après avoir passé en revue ce qui a été 
accompli en France en septembre et en oc-
tobre, M. Lloyd George a parlé du systè-
me de représentation des divers partis po-
litiques en faveur en France et en Italie. 
A la suite de son discours, le meeting a 
voté la promesse de faire tous les efforts 
pour favoriser l'augmentation de la pro-
duction des munitions. 

La Bataille 
au Mord d'Ârras 

Londres, 4 juin. — Des événements très 
intéressants continuent à se développer 
au nord d'Arras. Les Français sont enga-
gés dans une circonférence de 20 kilomè-
tres dans de furieux et intermittents corps 
à corps. Sur plusieurs points, l'infanterie 
a pénétré dans le Labyrinthe, dernière pla-
ce forte allemande dans ce secteur. Les 
zouaves y sont aussi maintenant, ayant en' 
face d'eux les Bavarois, justement détes-
tés, et les Prussiens. Un peu plus au nord, 
Ablain est maintenant occupé par les 
Français, et les contre-attaques alleman-
des faiblissent visiblement. C'est la cause 
d'une vive satisfaction pour la cavalerie 
française qui est enfin employée à dos de 
cheval, principalement pour couper et cer-
ner les détachements ennemis isolés. 

Nos Progrès autour 
de Souchez 

Londres, 4 juin. —- Des combats achar-
nés se déroulent le long du pont semi-cir-
culaire, entre Angres et Souchez, et par-
tout avec un avantage très marqué pour 
les armes françaises. La prise d'Ablain a 
grandement facilité les opérations mili-
taires près de Souchez. La prise de la raf-
finerie de sucre, transformée par l'ennemi 
en une redoutable forteresse, fut un admi-
rable exploit. Une puissante contre-atta-
que allemande en avait chassé momenta-
nément les Français qui l'ont recapturée 
peu après. Le nouveau pont formé par 
cette sucrerie, la colline Malon et les tran-
chées nouvellement conquises devant le 
château de Carleufc présente un remar-
quable point de départ et d'appui pour 
mie attaque sur Souciiez. Les maisons 
des environs ne sont guère à plus d'une 
vingtaine de mètres. La situation des 
troupes françaises est excellente. Tout in-
dique que les Allemands comprennent 
leur impuissance à résister à la puissante 
marche en avant de l'armée franco-bri-
tannique, et qu'ils se préparent à se re-
plier sur une nouvelle ligne de défense. 

Offensive des Âiiies 
sur le Front d'Ypres 

Rotterdam, 4 juin. — A la suite de vas-
les reconnaissances aériennes, les alliés 
développent leur offensive sur le front de 
Bixschoote à Ypres. Une terrible bataille 
d'artillerie fait rage sur tout te secteur 
nord de nos lignes, el tout hier, dans la 
partie sud de la Zélande, on a entendu une 
violente canonnade. 

Les Allemands reculent 
Amsterdam, 4 juin. — Les Allemands 

reculent toujours à l'est du canal de l'Yser, 
et les Anglais auraient poussé le saillant 
d'Ypres un peu en avant 

Retour au Front du Prince 
Auguste-Guillaume 

Amsterdam, 4 juin. — Le prince Augus-
te-Guillaume de Prusse, rétabli de son ac-
cident d'automobile, regagne le front oe 
soir. 

Le Désintéressement d'un Jockey 
Paris, 4 juin. — Le jockey américain 

OConnor, qui est engage volontaire dans 
les ambulances canadiennes, vient d'adres-
ser à l'Allemand de Mumm, interné depuis 
la guerre dans un camp de concentration, 
un chèque représentant le montant des ca-
cnets princiers que ce propriétaire lui versa 
lorsau a montait tes chevaux de, son écurie. 

Envoi de Réserves 
Amsterdam, 4 juin. — Les Allemands 

ont envoyé sur la ligne de combat les der-
nières réserves disponibles ep Belgique, 
c'est-à-dire les hommes les plus âgés qui 
occupent les villes et les bourgades. Os-
tende même n'a plus de troupes en dehors 
des artilleurs servant les batteries cc-tiè-
res. 

Les Persécutions 
allemandes en Belgique 

Amsterdam, 4 juin. — D'après une dépê-
che de Berlin, Mme Carton de Wiart, fem-
me du ministre belge, a été condamnée à 
la suite de l'interception d'une lettre adres-
sée à l'administration allemande, mais li-
vrée par erreur chez elle. On sait que Mme 
Carton de Wiart entretenait avec son ma-
ri une correspondance secrète, et qu'elle 
avait distribué des brochures interdites 
par l'autorité allemande. 

La comtesse Hélène Jonghe-Darney a été 
condamnée à trois mois de prison, pour 
avoir insulté un officier^lexnand publi-
quement. Sa grand'mère a également été 
ftp»risojanée pour, oornalioité. 

Les Ministres anglais 
Membres du Parlement 

laYééfècfion obligatoire tiés~''mëmBfL'S'"iru 
Parlement entrant dans un cabinet a 
été adoptée hier à la Chambre des com-
munes. 

Elle a été votée également ce matin à 
la Chambre des lords et elle a reçu im-
médiatement la sanction royale. 

SDR LE* FRONT 
Le Bombardement du Qiiarïîer général 

ûu Kronprin^ 
Paris, 4 juin. — Les aviateurs français 

qui ont bombardé jeudi matin le quartier 
général du kronprinz impérial ont eu l'im-
pression d'avoir causé au quartier général 
d'importants dégâts. Les bombes jetées 
ont notamment provoqué plusieurs incen-
dies. 

Zeppelin sur la Côte danoise 
Copenhague, 4 juin. — Un grand zeppe-

lin venu du nord a effectué une recon-
naissance au-dessus du Sund. Il survola 
longtemps la côte danoise puis il prit la 
direction de l'Allemagne. 

Les Volontaires anglais 
Manchester, 4 juin. — En moins de 

quarante-huit heures, 800 nouvelles re-
crues se sont enrôlées dans l'armée. Le 
nombre total des engagements volontaires 
à Manchester s'élève maintenant à près 
de 90,000. 

Blessés allemands 
Amsterdam, 4 juin. — Il y a actuelle-

ment à Liège 6,000 blessés allemands 
provenant des récents combats. 

Un Energique Blocus 
Athènes, 4 juin. — Le blocus par les 

flottes alliées du littoral asiatique qui a 
été mis en vigueur à partir de mercredi 
matin, s'effectue avec une implacable "ri-
gueur. De nombreux voiliers qui cher-
chaient à pénétrer dans la zone bloquée 
ont été saisis, et Un contre-torpilleur an-
glais a coulé deux navires battant pavil-
lon turc qui refusaient de s'arrêter devant 
ses sommations. 

275,000 Turcs défendent 
les Dardanelles 

Athènes, 4 juin. — Les contingents qui 
sont chargés de défendre les deux entrées 
de la mer de Marmara, Dardanelles et Bos-
phore, s'élèvent à environ 275,000 hommes. 
Ces hommes appartiennent à six corps 
d'armée dont, le quartier général en temps 
de paix est à Constanlinople, Andrinople, 
Rodosto, Soiyrae, Angora et Adana. Des 
divisions indépendantes nouvellement for-
mées (10e, 20e, 21 bis), stationnent à Smyr-
ne. A un effectif de 12,000 hommes par 
division, de 9 bataillons, de 4 à 0 batteries 
d'artillerie de campagne, avec le complé-
ment usuel du génie, de la cavalerie divi-
sionnaire et du train, et en ajoutant une 
trentaine de mille hommes pour les trois 
ou quatre brigades de cavalerie station-
nées dans la région, le corps de cavailerie 
des six corps d'armée et une forte artil-
lerie de forteresse, le tout soutenu par 
d'importants contingents allemands qui 
gardent les deux entrées de la mer de 
Marmara, il y a un total d'environ 275,000 
hommes. Pour des opérations défensives, 
cette force est très importante et on ne 
pourra atteindre Constantinopte sans une 
lutte très dure. 

A la Commission 
de la Marine de Guerre 

Paris, 4 juin. — La commission de la 
manne de guerre a entepdu M- Victor 
Augagneur, qui lui a donné des explica-
tions détaillées sur l'expédition des Dar-
^el'çs, sur le rôle de la flotte dans la 
Méditerranée et sur la coopération des 
flottes alliées. 

Le ministre de la marine a indiqué 
aans quelles conditions on poursuit de-
puis le début des hostilités la collabora-
tion apportée par les arsenaux et les éta-
blissements de la marine au (départe-
ment de la guerre. 

Il a fait connaître enfin le rélo de l'a-
ntaires maï tlme dans les opérations mi-

Un Frosîl de 500 Kilomètres 
Rome, 4 juin. - D'une manière g^érale, 

si l'on considère tout le front les posions 
conquises par les troupes italiennes apres 
une semaine de campagne, constituent une 
avance remarquable. A la suite d une sent 
de mouvements combinés, l'armée italien-
ne a pris fortement position en terriioiio 
autrichien, de la Suisse à l'Adriatique, un 
peut se faire une idée de ce gigantesque 
effort quand on constate que le iront ae 
combat de l'armée italienne s'étend, par ce 
fait, sur une longueur de 500 kilomètres, 
dont 400 de montagnes. 

lîailens retenus en Allemagne 
Berne, 4 juin. — 50,000 Italiens environ, 

parmi lesquels de nombreux mobilisables, 
sont toujours retenus en Allemagne. A ce 
sujet, les agents allemands font impudem-
ment circuler le bruit que les Italiens ne 
désirent pns retourner dans leur pays, 
qu'ils déchirent leurs ordres de mobilisa-
tion et qu'ils tiennent de grands meetings, 
témoignant leur amour pour l'Allemagne. 

Zurich, 4 juin. — La « Gazette de Franc-
fort» annonce le départ de vingt consuls 
italiens qui avaient été retenus en Allema-
gne comme otages jusqu'au retour des con-
suls allemands d'Italie. 

Condamné ù. Movl 
par les Autrichiens 

Brescia, 4 juin. — M. Cesare Battisti, 
député de Trente, a été condamné à mort 
par une cour martiale autrichienne. 

M. Battisti s'est engagé comme volon-
taire dans l'armée italienne, et a demandé 
au général commandant les troupes alpi-
nes à être employé comme éclaireur, en 
raison de ses grandes connaissances de 
toutes les passes, de tous les pics, et pour ̂  
ainsi dire de chaque pierre de sa région 
natale. 

Les Œuvres italiennes 
proscrites 

Genève, 4 juin. — Guillaume II a inter-
dit les représentations dans les théâtres 
de l'empire des œuvres des auteurs ita-
liens, notamment celles de Puccini, Léon-
cavallo et Mascagni. Un libraire de Dresde 
a fait sur la voie publique, aux acclama-
tions de la foule, un autodafé des œuvres 
de d'Annunzio. 

LES NEUTRES 
Préparatifs militaires 

bulgares 
Dedeagatch, 4 juin. — Les renseigne-

ments de source privée reçus ici de divers 
centres de l'inténeur, notamment de Sofia 
et de Philippopoli, confirment que d'impor-
tantes forces sont en voie de concentration 
à peu de distance de la frontière turque. 

Une grande activité se remarque depuis 
quelques jours dans les arsenaux bulgares, 
et les postes de gardes - frontières ont été 
partout renforcés, notamment dans la 
Thrace bulgare. 
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La Maladie du Roi de Grèce 
Athènes, 4 juin. — Les professeurs 

Krauss et Eiselsberg ont ajourné leur dé-
part. M. Gounaris, président du conseil, 
qui venait de partir pour une tournée élec-
torale en Macédoine, a été rappelé télé-
graphiquement. ^ 

L'Âftifude du Portugal dans îa ferre 
Lisbonne, 4 juin. — M. Teofilo Braga, 

président de la République, a déclaré : 
» La politique des Portugais doit être, 

de par la propre position du Portugal, 
uue politique de solidarité avec les inté-
rêts de l'Europe, celle qu'a toujours sui-
vie la nation. Lorsque nous nous plaçons 
aux côtés de l'Espagne, aucun autre but 
ne nous attire. Lorsque l'impérialisme 
napoléonien constituait ùn péril pour l'Eu-
rope, il nous eut comme ennemis. Actuel-
lement, nous ne pouvons donc qu'adop-
ter une politique de solidarité avec les 
iniérôts de l'Europe et avec avantage 

i <ur nos propres intérêts. Nous ne de-
ietiSiv«?<5.«£8is -UOJTif'n.iL i}ïvA.nqut?''u'wi6-
grité en profitant des avantages que l'Eu-
rope retirera de ses progrès, de ses con-
quêtes de civilisation. Le contraire serait 
nous condamner à une paralysie qui 
pourrait nous être fatale. 

» Pour notre intervention définitive dans 
la guerre, quatre mois sont indispensa-
bles pour notre préparation militaire, et 
cette intervention ne pourra se faire vé-
ritablement qu'avec le nouveau Président 
de la République. C'est pour cela même 
que j'estime nécessaire que le nouveau 
Président soit un homme qui ait d'étroi-
tes affinités, non seulement au point de 
vue de la politique intérieure, mais aussi 
au point de vue de la politique extérieu-
re. D'accord avec la*majorite des Cham-
bres, il ne faut pas que le Président con-
tinue à être un élément de perturbation; 
il doit contribuer à ce que notre politi-
que ait une certaine unité que nous n'a-
vons pas eue depuis quatre années qui 
furent perdues pour la République. » 

Les Capitulations dans la Zone 
espagnole du Maroc 

Pétrograd, 3 juin. — L'empereur a or-
donné au ministre des affaires étrangères 
d'échanger avec le gouvernement espa-
gnol des pourparlers ayant pour but l'a-
brogation dans la zone espagnole du Ma-
roc du régime des capitulations en éten-
dant à cette zone tous les traités et con-
ventions en vigueur entre la Russie et 
l'Espagne. 

 »— 

L'Emprunt espagnol 
Madrid, 4 juin. — Le conseil des minis-

tres tenu au palais a décidé l'émission d'un 
emprunt de 7f»0 millions au taux de 4,50 %. 

Les Vols de Cuivre 
en Suisse 

Genève, 4 juin. — Les vols de cuivre se 
multiplient en Suisse sans que les voleurs 
puissent être découverts. 

Aux Etats-Unis 
Un Envoyé du Comte Bernstorff 

se rend à Berlin 
New-York, 4 juin. — Ai. Meyer Gerhard, 

âu'ou croit être le représentant du comte 
ernstorfl, est parti hier pour Copenha-

gue, à bord du vapeur a tlnited-States », 
se rendant, à Berlin. 

Le Commerce américain 
et lliiemape 

Copenhague, 4 juin. — De nombreuses 
firmes américaines des plus importantes 
viennent de câbler à leurs correspondants 
leur refus d'accepter les ordres émanant 
de maisons de commerce continentales 
bien connues pour faire des affaires avec 
l'Allemagne. Cette attitude des négociants 
aux Etats-Unis constitue la réponse du 
commerce américain à la destruction du 
« Lusitania », 

SDR MER 
VAPEUR SUEDOIS TORPILLE 

Londres, 4 juin. — Le vapeur suédois 
Lapland Novik a été coulé hier, à 55 mil-
les au large de Peterhead; l'équipage, 
composé de 19 hommes et 4 femmes qui 
étaient à bord, ont été débarqués à Pe-
terhead. Le capitaine a déclaré qu'il avait 
été réveillé hier soir à onze heure* par 
une explosion. Le bâtiment commençait à 
sombrer par l'arrière; l'équipage s'embar-
qua immédiatement dans des canots et 
fut recueilli un peu après minuit par un 
bateau-patrouille; une femme a été légère-
ment blessée. 

Bien qu'aucun navire ennemi n'eût été 
aperçu, le capitaine pense que le Lapland 
Novik a été torpillé. 

Les Sous-Marins allemands 
cherchent un point 

de Ravitaillement en Portugal 
Lisbonne, 4 juin. — Le gouvernement 

vient d'apprendre qu'un agent allemand 
est parti de Madrid pour Oporto, afin de 
se rendre compte s'il est possible de trou-

, ver un point de ravitaillement sur les 
\ côtes pour, les spua-njarins. 

Les Opérations \ 
en Russie 

L'Evacuation de Przemysl 
Pétrograd, 4 juin. — D'après des renscl^ 

gnements complémentaires, les Russes^ 
fvant d'évacuer Przemysl, ont fait saute1 

nu détruit toute construction et tout oi 
vrage pouvant être utiles à la défense << 
la place. 

Genève, 4 juin. - Le communiqué otfl* 
ciel autrichien porte : 

Devuis jeudi matin, à 3 h, 30, Przemysl 
estde nolveau en noire pouvoir. 

Pétrograd, 4 juin. - W 
Awarué Dour éviter que 120,000 à 140,00d 
SmmesC se trouvent bloqués e expo* 
sés au feu des batteries d'artUlene lourde^ 

Au lieu d'être immobilisés, ils servironf 
aux opérations de campagne. D aiHeu— 
fe^ défenses de Przemysl son* en

 p<u Zèet et la ville cesse d'avoir l'un, 
tance d'une forteresse. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres, 4 juin. - Dans son éditer^ 
le « Times » écrit : «< H serart vam d essaye 
dVdiminuer la gravité du coup que la pr 
se de la forteresse ne peut manquer 
Dorter aux armes alliées Nous somme 
Foutefois certains que les Russes, s ils on, 
subi un semblable revers, ne TL**% 
nommes à se lamenter sur l'inévitable, el 
auTcon inueront plus que jamais à c-j^ 
noser cette résistance opin âtre et mébraS 
fable dont ils ont donné tant de preuv^, 
denuis le début de la guerre. » i 

Bes «Daily News» : «Il semble qiie lœàr 
Allemands ont manqué leur but prmapaf 
Si était de prendre une grande armée ru£ 
se en même temps que PrzemysL >» 

Du «Daily Chronicle» : «Après la çhuW 
Przemvsl, il y a lieu, sans doute, ét 

Saindfe que les Austro-Allemands, sjfi 
ont des munitions en quantité suffisant^; 
ne réussissent à capturer Lemberg. » 

COMMENTAIRES RUS8ES 

Pétrograd, 4 juin. - Le «Néyoié L\ 

mia » écrit qu'il ne faut pas oublier L_ 
la forteresse de Przemysl, deux fois déme 
lie d'abord par les Autrichiens, ensuit 
par nous, n'est plus actuellement ua pouv 
d'appui important, mais une simple villé 
comme Jaroslaw ou Tarnow, qui ont ça» 
sé de main en main. Przemysl nexist 
plLe «Recfat» croit savoir que l'évacu^ 
tion de Przemysl fut décidée dès que le* 
opérations de l'ennemi prirent le carac* 
tère d'un piège que l'on voulait nous teiri 
dre sur ce point. Quoi quil en soit, cef 
abandon n'affecte pas notre situation strâtf 
tégique. 

HOUYELLESJDIVERSES 
M. Poincaré visite Fresnes 
Paris, 4 juin. — Le Président de la Répa« 

blique, accompagné du général Duparg* 
et de M. Félix Decori, secrétaires génèaf 
raux de la présidence, a visité cette aprèawf 
midi les hôpitaux militaires établis danrf 
les annexes de la maison départemental» 
de Fresnes. 

A l'Académie des Belles-Lettres 
Paris, 4 juin. — L'Académie des lnacrtpt' 

lions et belles-lettres a envoyé au présH 
dent de l'Académie royale du Lincêe. $ 
Rome le télégramme suivant : 

« Nous saluons avec émotion et recon^ 
naissance la sœur latine qui est maint©* 
nant à nos côtés pour défendre nos tradi* "# 
tions communes de noble race, d'art sa* 
perbe, de pensée généreuse. » 

M. Camille JuUian a lu une lettre d\nt 
officier qui, sous le feu de l'ennemi, a mi^ 
à jour des inscriptions latines sur un de* 
pitons du front de guerre dont il a été 
beaucoup question depuis trois ou quatrtf 
mois. Il signale la valeur intellectuelle da 
ces brillants officiers qui, occupés à la déi 
fense nationale, trouvent encore le temp# 
de travailler pour la science. 

Les Trophées de Guerre 
Paris, 4 juin. — Aux termes des preSt' 

criptions réglementaires, tous les objets w 
susceptibles d'être utilisés pour les besoinal f 
de l'armée, tels que: armes, munitions, 
versés à l'Etat. D autre part, u va de soi 
que les objets de valeur et d'usage person-» 
nel, tels que bijoux, argent, papiers, et eut 
général tout ce qui est susceptible de cons* 
tituer succession, ne sauraient, sous aux 
cun prétexte, être conservés par ceux qui 
les ont recjeillis, mais doivent être remiaf 
à l'autorité militaire pour être restitués, la-
ças échéant, aux ayants droit. 

Cette réserve faite, il ny a pas d'objec-
tion à ce que les hommes gardent ave» 
l'autorisation de leur chef de corps les ob-< 
jets qui ne peuvent présenter que Tinté» 
rêt du souvenir et n'ont point de valeuiî 
pécuniaire, tels que débris de munitions, 
insignes de grades, etc. Des instruction* 
dans ce sens vont être données aux ar-
mées conformément aux propositiens du-
général commandant en chef.* Elles conw 
pléteront et préciseront les prescription^ 
réglementaires antérieures. 

Un « Grognard » de 1915 
Milly, 4 juin. — La population a fait hieft 

un chaleureux accueil à deux bataillon* 
composés de jeunes soldats et de « gren 
gnards », parmi lesquels se trouvait l'adju^ 
dant Louis Poullot, du ..." «ouaves, origiW 
naire de Juzennecourt (Haute-Manie), "e*' 
dont voici les états de service : 

Cité huit l'ois à l'ordre du régiment et d* 
l'armée, décoré de la médaille militaire»1 

amputé de l'avant-bras droit. Ayant sauvé: 
son capitaine le 23 août nu coubat de Tar-
tienne, il rallia par deux fois sous un l'eu: 
violent (30 août, à Villers-le-Sect, et 17 sep* 
tembre, Chemin-des-Danies) les homme* 
de sa compagnie. Avec trois battes clans!; 
le corps — non extraites — dont deux onti 
perforé le poumon gauche et une s'est lo-: 
gée sous le cœur, il n'en suit pas moins; 
allègrement son bataillon. Il a fait une de-"' 
mande pour servir dans l'aviation comme1' 
observateur. En attendant, il continue. 

La Paie de paiement des iiliotaiïon» 
Paris, 4 juin. — Un député a signalé au. 

ministre des finances que le fait de nel, 
payer que vingt-huit jours par mois ou d*, 
reculer de deux jours chaque mois le paie-» 
ment des allocations crée des mécontente-
ments dans tout le pays, et demande s'il! 
ne serait pas possible de payer régulière-
ment tous les quinze jours. Voici la répond 
se de M. Ribot : 

«Il n'a pas paru possible d'adopter pouR 
la liquidation des allocations militaires 1» 
période mensuelle, et on s'est arrêté à la 
période de vingt-huit jours pour ce motil 
que tous les mois n'ayant pas le môm# 
nombre de jours, la somme à payer pour 
chaque période à chaque intéressé aurait 
constamment varié, ce qui aurait eu pouff 
conséquence de retarder aussi bien la con* 
fection des états d'émargements que le* 
opérations matérielles de paiement et d*s 
rendre tout contrôle extrêmement difficile^ 
Mais il ne saurait résulter de la substitu* 
tion de la période de vingt-huit jours à la 
période mensuelle aucun préjudice pour 
les intéressés, ainsi qu'il est facile de s'en: 
rendre compte par le simple examen des 
périodes pour lesquelles les paiements on! 
été effectués depuis le 1er septembre 19l4 
et qui sont les suivantes : 

1er au 28 septembre, 29 septembre au 24 
octobre, 27 octobre au 23 novembre, 24 no« 
vembre au 21 décembre, 22 décembre au 
18 janvier, 19 janvier au 15 février, 16 fé* 
vrier au 15 mars, 16 mars au 12 avril, \t 
avril au 10 mai. 

» D'autre part, il serait matériellement 
impossible pour la généralité des percep* 
teurs qui éprouvent déjà de grandes difrb 
cultés à faire des tournées mensuelles 
dans les communes d'opérer des paiements 
par périodes inférieures à vingt-huit jours. 

Au Mexique 
CARRANZA GOUVERNE A MEXICO 

Paris, 4 juin. — La légation du Mexique 
à Paris vient de recevoir du gouvernement 
« constitutionnaliste », présidé par le géné-
ral Carranza, le télégramme suivant : 

« Le premier chef du gouvernement pro= 
visoire du Mexique a permis l'introductioUf 
dans la ville de Mexico de toutes sortes 
de victuailles destinées à la population afk 
famée, en raison du triomphe assuré d« 
son parti et de la défaite manifeste du gé«. 
néral Villa qui occupait la ville jusqu * 
présent; les forces « vilhstes » ont été 
battues près d'Ebano, et au cours de len* 
gagement, qui fut acharné, les troupej 
«constdtutionnaJistes » ont pris à leurs a* 
versaires do nombreux canons fusils e| 
munitions. Les troupes battues du généra* 
Villa sont en fuite vers Potosi. 

» Signé : URUETA, 
» Sous-secrétaire d'Etat aux aftaire{ 

« étranaèms.j s 
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LA PETITE GIRONDE 

La Proposition Dalbiez 
Devant des tribunes pleincu et en présence 

ÎTun grand nombre de députes, la Cliainura 
tuborde la discussion do la proposition Dal-
fciez, teajdant à assurer la juste répartition 
et une meilleure uULisution des hommes mo-
bilisés ou mobilisables. On sait que cette 
proposition, qui est très discutée dans la 
presse et fortement combattue, a été adoptée 
t>ar la commission de l'armée, , 

Au banc des muiistrQs prennent place MM. 
,"Mill€3;and, Thomson, Jacquier, Albert Tho-

lïna.»,, Viviuni, Briand. 
"La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la 

^présidence de M. Paul Deschanel. 
M. PÂTÉ, RAPPORTEUR 

La parole est donnée à M. Pâté, rappor-
teur de la commission de l'armée. 

Celui-ci dit que la commission, d'accord 
avec les auteurs de la proposition pour la 
meilleure utilisation des foroeg de la nation, 
m'entend faire aucune critique des mesures 
prises jusqu'ici, mais au contraire codifier 
les circulaires ministérielles, d'accord avec 
le gouvernement. 

M. Paté explique les dispositions de la 
.«proposition en ce qui concerne l'incorpora-

*jtion de tous les hommes en sursis d'appel. 
Beaucoup de fonctionnaires demandent, en 
effet, à partir, et on peut les remplacer par 
«les retraités, mais ils ne pourront partir 
jque lorsqu'on aura pourvu à leur remplace-
ment. 

Le rapporteur a énuméré toutes les mesu-
res prises par le ministre pour récupérer les 
■auxiliaires en vue du service armé. 

' La Chambre, a-t-il dit, qui a ratifié la ré-
'yision des réformés, ne peut qu'accepter 
^'examen des auxiliaire 3 par une commis-
Mon de trois médecins; mais, pour ne pas 
'encombrer les dépôts, n'appelons les auxi-
liaires qu'au fur et à mesure des besoins, et 

± laissons les autres nécessaires à l'activité 
™ (économique du pays. (Applaudissements.) 

La troisième partie du projet est destinée 
à remplacer dans tous les services d'arrière 
les hommes du service armé par eaux du 
Service auxiliaire. Bien entendu, U ne s'agit 
pas des automobilistes de la zone des ar-
mées, exposés à la mitraille comme nos ad-
mirables fantassins et artilleurs. (Applaudis-
sements.) Bien loin d© porter atteinte au 
Jonctionnement des usines de canons et de 
munitions, cette proposition permettra d'en 
augmenter le rendement. Jusqu'ici on a fait 
lout ce qu'on a pu. (Protestations à gauche.) 

; Ne parlons pas du passé, mais du pré-
sent, et constatons que les employés et ou-
vriers de nos usines- font tout leur devoir, 
tomme le service des chemins de fer et ce-
feui des postes. Mais dans les usines nous 

■A aie voulons que des professionnels, et non 
7 toas des hommes qui font l'apprentissage. 

Malgré les circulaires ministérielles dans ce 
'sens, il y a abus, et dans telle fabrique, on 
Rencontre un directeur de théâtre et un de 
ses artistes, (Exclamations.) 

j M. Paté lit une partie du rapport de M. 
fa'Aubigny à la commission de l'armée, ten-
ant à accroître le rendement des usines 
militaires. 

M. Albert Faure : Pourquoi n'est-ce pas 
'déià fait ? 

M, Patiié : Nous avons fait le nécessaire 
déjà pour accélérer les rendements. Votre 
■contrôle ne fera qu'améliorer la situation. 
.Depuis que nous avons étudié la proposi-
tion Dalbiez, des circulaires sont venues 
mettre déjà fm à de nombreux abus. 

♦ D'accord avec le gouvernement, la com-
mission de l'armé© poursuivra sa tâche sans 
•défaillance, confiante dans l'armée, dans 
"ses chefs pour la victoire. Personne ici, con-
clut le rapporteur, ne faillira au devoir qui 
s'impose. (Applaudissements.) 

M. POUZET 
I M. Pouzet (Rochefort), socialiste, est 'd'ac-
cord avec les auteurs de la proposition qu'a-
>vant d'appeler les jeunes gens de la classe 
H917, il faut appeler au service les catégo-
ries d'hommes en sursis, les auxiliaires, les 
hommes des services de l'arrière. Dans les 
arsenaux de la guerre, de la marine, dans 
l'industrie privée, on a besoin non seule-
ment de spécialistes, mais de manœuvres. 

t> L'erreur du début de la guerre a été de pri-
jyer les arsenaux de leurs manœuvres et de 
les remplacer par des hommes de toute con-
dition. Il faudrait remplacer ces inaptes par 
les véritables ouvriers. (Très bien 1) 

M. LAUCHE 
M. Lauché, socialiste, dit que la proposi-

tion a pour but de régler la question des ef-
fectifs déjà étudiée lors de la discussion de 
^'incorporation de la classe 1917; elle veut ré-
soudre l'égalité du service que les circulai -
ires ministérielles ont déjà réglée en partie. 
U faut, en un mot, organiser la mobilisation 
militaire et civile. 

M. Lauché s'est plaint que le renvoi des 
auxiliaires n'ait pas été opéré par classe, 

j et que dans .es dépôts on ne tient aucun 
* compte des circulaires mmistérielles. 

_.Jin. SÎC .niiEi.lit.4_'lV»uvxiar. jKA^MftteSugM-
iflque pour créer les organismes qui man-
quaient en vue de la fabrication des muni-
rions; mais cela n'est pas suffisant, et il est 
prêt à apporter sa collaboration au gouver-
nement pour améliorer ces fabrications. 

La Bravoure française 

C'est à tort qu'on a traité d'ernbusqués les 
ouvriers de nos usines; dans ces usines il ne 
faut pas de recrues de la classe. 11)15, mais 
dos ouvriers de trente-cinq à quarante ans. 

Si nous voulons, dit-il, une production in-
tensive, il nous faut des ouvriers qualifiés, 
des pères de famille et non des apprentis! 
Ce qu il y a de grave c'est de voir dans les 
ateliers des hommes de professions diverses 
qui avec des complicités irmvouaotes, arrl-
wïfa « Jj? A ™ P*ss&r Ponr mécaniciens. (Vifs applaudissements.) Il y a des illé^ali-
ÎÊ?JUÎ? ,le, mi'!istre Je la guerre, malgré sa 
bonne volonté, ne peut les empêcher. 

Et M. Lauché conclut en demandant oue 
1 appel des auxiliaires puisse amener le 
remplacement des territoriaux qui ont passé 
dix mois dans les tranchée.*. 

M. J. THIERRY 
M. J. Thierry, de Marseille, dit que la pro-

position Dalbiez •a le défaut dç légiférer sur 
des.cas d'espèces déjà réglées par les circu-
laires du ministre. Les tableaux joints au 
rapport prouvent qus le ministre a pu récu-
pérer 650,000 hommes pour le service armé. 
Cest fort beau. Sans doute, on peut mettre 
fin encore à beaucoup d'abus, mais il suffi-
rait d'agir au jour le jour par des circulaires. 

M. J. Thierry examine la répercussion de 
la proposition sur les adminstraitions des 
postes et des chemins de fer, dont le service 
ne peut être compromis sous aucun prétexte. 
Les mineurs t.ai fourni 30 %de leur effectif; 
au moment où notre production est déjà in-
suffisante, la proposition Dalbiez enlèverait 
encore 40 % des mineurs et la production 
baisserait de 20 %. 

M, Dalbiez : Mais personne né partira ni 
des postes ni des minas sans être remplacé. 

M. Thierry : Dans les travaux industriels, 
il faut expulser ceux qui ne sont pas les vrais 
ouvriers, mais les mutations ne produiront-
elles pas quelque flottement dans les fabri-
caUuiS ? U faut donc continuer les mesures 
prises pour récupérer les hommes. Quant au 
véritable travail d'organisation, il ne se fera 
pas à la tribune, mais dans les commissions. 
(Applaudissements.) 

LE GENERAL PEDOYA 
Le générai Pédoya, président de la com-

mission de l'armée, soutient que le langage 
de M. Thierry ne tend qu'à ajourner la dis-
cussion d'une proposition que la commission 
a approuvée à l'unanimité. La commission 
s'est prononcée pour les fabrications inten-
sives et n'a cessé pour cela d'harceler le mi-
nistre. Il demande donc à la Chambre de vo-
ter la proposition Dalbiez. 

M, MERLIN 
Partisan du projet Dalbiez, M. Merlin re-

grette que les circulaires ministérielles 
n'aient pas été mieux observées. Nos imper-
fections d'organisation tiennent à ce que en 
temps de paix on ne pouvait prévoir ce que 
serait la guerre moderne. Il se prononce 
donc pour la recherche de tous les hommes 
aptes au service armé, pour l'utilisation de 
toutes les ressources industrielles et de tou-
tes les inventions utiles. 

M. Marc Rëvîlie reconnaît que l'appel de 
tous Jes hommes valides s'impose. 

A propos de la communication des procès-
verbaux d'effectifs à la commission de l'ar-
mée, M. Dalbiez s'écrie : 

« Le ministre nous a offert de les commu-
niquer en secret. » 

M. Marc Revilie : Je ne fais le procès ni 
du ministre ni de la commission. A l'heure 
actuelle, je ne fais le procès de personne. 
Nos adversaires ne sont pas ici et l'ennemi 
est au dehors. (Vifs applaudissements.) 

Au milieu de l'attention générale, le mi-
nistre de la guerre se lève et dit : 

Il ne faudrait pas qu'il puisse sortir des 
paroles échangées, soit ici, soit ailleurs, que 
le problème des effectifs puisse en quoi que 
ce soit nous inquiéter. (Applaudissements.) 

1 M. Marc Réville redoute la répercussion 
du projet sur les services publics et la vie 
économique du pays pour récupérer quel-
ques milliers d'hommes. Il réclame de la 
commission un travail plus approfondi, un 
rapport supplémentaire. 

On réclame le renvoi à jeudi pour la suite. 

Le «résident du conseil : Nous devons être 
entendu mardi et mercredi par la commis-
sion de l'armée et du budget réunis. Nous 
serons donc à la disposition de la Chambre 
ieudi. 

La prochaine séance est donc renvoyée à 
jeudi prochain. 

La séance est levée à six heures. 

Raids heureux des Alliés 
Amsterdam, 4 juin. — Les aviateurs al-

liés ont accompli avec succès diverses re-
connaissances. Non seulement ils ont cons-
taté la position des batteries pour aider 
le tir des canons actuellement en action, 
mais ils ont encore causé des dégâts con-
sidérables au chemin de fer sur divers 
points de communication en arrière des li-
gnes allemandes. Dans un raid récent sur 
Gand, ils ont fait une besogne très utile. 
La gare de Saint-Pierre n'a pas été dé-
truite, comme on l'a dit, mais elle a éprou-
vé les dommages les plus sérieux. Quant 
aux communications allemandes, des tun-
nels dç communication fort compliqués 
ont été détériorés, et il faudra longtemps 
pour les réparer suffisamment pour que le 
trafic puisse être repris. 

Amsterdam, 4 juin. — Un succès impor-
tant a été remporté par les aviateurs al-
liés. Ils ont fait des dégâts considérables à 
Orly et sur divers autres points des com-
munications en arrière des lignes alleman-
des, 

L'Aérodrome allemand 
de Douai bombardé 

Amsterdam, 4 juin. — Des aviateurs al-
liés ont lancé des bombes sur l'aérodrome 
allemand de Douai et sur Echeville. Les 
dégâts seraient considérables. 

Des Tauben sur ia Vailée 
du Doubs 

Montbéliard, 4 juin. — Des tauben ont 
survolé encore la région de Colombier-Fon-
taine et Etouvans. Ils ont disparu aussitôt 
qu'ils ont été canonnés. 

Avion allemand mis en fuite 
Compiégnc, 4 juin. — Un avion allemand 

fut aperçu tandis qu'il planait à une très 
grande hauteur au-dessus de la voie fer-
rée qui va de Compiègne à Roye. L'avia-
teur allemand tenta de se rapprocher de 
la voie ferrée, mais il fut assailli de tous 
côtés par le feu de nos mitrailleuses et no-
tre artillerie, aussi regagna-t-il en toute 
hâte les lignes allemandes. 

Croix et Médailles 

Vaccination obligatoire 
Au début de la séance, la Chambre a adop-

té une proposition de M. Peyroux, rendant ûlilùiajt'iiiio^la^.vacriTiatinn pt. la rovrnn/>-iTxo*irvr, 

Au moment où il allait intervenir dans la 
discussion d'une loi sur l'expropriation pour 
causas d'insalubrité, M. Jacquier, sous-se-
crétaire d'Etat aux beaux-arts, a été frappé 
d'un malaise, ce qui a suspendu cette dis-
cussion. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

LA CHASSE DES SOUS-MARINS 
ALLEMANDS 

On télégraphie de Vigo les deux dépê-
ches suivantes relatives à la chasse des 
sous-marins allemands :. 

« Le vapeur espagnol « Wenceslao », ve-
nant d'Angleterre avec un chargement de 
Charbon, fut arrêté par un -sous-marin 
[allemand alors qu'il traversait le canal 
de Saint-Georges. Les papiers du bord 
ayant été présentés au commandant du 
Sous-marin par le lieutenant Oliver, le 
i< Wenceslao » fut autorisé à continuer sa 
route. » 

«Le vapeur anglais «Dumerara» fai-
sait son entrée à Vigo après avoir été 
poursuivi par deux sous-marins alle-
mands. Le «Dumerara», qui depuis l'ou-
verture des hostilités est armé ouvrit le 
feu sur les corsaires, et certains de ses 
projectiles durent atteindre l'un des deux, 
qui coula à pic, d'après le récit du capi-
taine anglais. » 

CHALUTIERS ANGLAIS COULÉS 

Londres, 4 juin. — Le chalutier « Hi-
fold », de Cardiff, a été coulé par un sous-
marin allemand à 151) milles à l'ouest de 
l'île Lundy. L'équipage a débarqué à Buh 
lord. Quatre survivants du chalutier « Vic-
toria », de Hïlford, ont été également dé-
barqués à Bulford. Ils racontent qu'ils 
'Étaient à 130 milles à l'ouest de Stanns-
head, mardi soir, lorsque le sous-marin 
les a attaqués en tirant des obus, tuant le 
capitaine et deux hommes de l'équipage et 
en blessant grièvement quatre autres. Le 
sous-marin a pris les autres hommes d'é-
quipage à son bord, où ils restèrent toute 
Ja nuit. Ils furent enfin, le lendemain, 
trsnsférés sur une embarcation apparte-
nant à un autre chalutier. Ils allèrent à 
Ja dérive pendant vingt-quatre heures, jus-
qu'à ce qu'un vapeur les recueillit. 

Londres, 4 juin. — Le chalutier belge 
«< Delta » a été coulé par un sous-marin 
près des îles Scilly. L'équipage a été dé-
barqué à Saint-Marys. 

C3ELETTE NEUTRE COULÉE 

Londres, 4 juin. — Le chalutier «Ner-
«10 », de Grimsby, a amené à Lerwick l'é-
quipage de la goélette danoise « Salva-
dor». Le navire danois se rendait de Co-
penhague à Bristol, lorsqu'il fut arrêté par 
un sous-marin allemand, qui donna cinq 
minutes à l'équipage pour prendre place 
dans les canots, puis coula le « Salvador », 

L'Affaire du « Lusitania » 
Londres, 4 juin. — Toutes les alléga-

tions allemandes d'après lesquelles le 
te Lusitania » portait des canons sont ab-
solument détruites par le rapport que 
uvient de publier le chef du service doua-
nier du port de New-York. 

Comment laximiiien Harden 
console les Allemands 

Genève, 4 juin. — Le célèbre publiciste 
Maximilien Harden joue un mauvais tour 
Si l'opinion publique allemande, qui s'indi-
(gne contre l'Italie, en remplissant le der-
ïuer numéro de la « ZuJcunft » d'exemples 
historiques d'alliances rompues. 

\ Dans l'article qui est intitulé : «La Mo-
rale et la Guerre », l'auteur remonte à Fré-
déric Barberousse : « Combien de ser-
ments, de vœux, de traités ne rompit pas 
,3'empereur Frédéric dans les soixante an-
Bées de sa vie ! C'était pourtant un Alle-
mand. » Du grand Frédéric suédois, il pas-
se au grand Frédéric prussien et à la sub-
Jne interprétation à laquelle il soumit ie 
traité de la pragmatique sanction pour 
pouvoir prendre la Silésie à Marie-Thé-
jese, ot il continue avec l'empereur Guil-
laume 1er et d'autres hommes célèbres peu 
Respectueux, dfig traités-

Contre la Turquie 
En Mésopotamie 

Londres, 3 juin (officiel). — En Mésopo-
tamie, les troupes britanniques ont engagé 
le 31 mai une attaque navale et militaire 
contre les positions turques établies sur 
les collines au nord de Kurna. Les enne-
mis, dont les canons' ne tardèrent pas à 
être réduits au silence, s'enfuirent en aban-
donnant trois canons et 250 prisonniers. 

Les Anglais, continuant le 1er juin leur 
marche en avant, constatèrent que -les 
camps de Barhan et de Batta avaient été 
précipitamment abandonnés par les Turcs 
qui s'étaient réfugiés à bord de vapeurs et 
autres embarcations, à la poursuite des-
quels la flottille navale s'élança aussitôt, 
coulant un vapeur et s'empara* de deux 
grands chalands qui transportaient trois 
canons de campagne, des 'munitions et des 
mines. Nous avons pris aussi plusieurs 
autres embarcations qui contenaient 300 
hommes. Les pertes anglaises ont été in-
signifiantes, une vingtaine de soldats en 
tout. 

Dans la Crainte d'un 
Débarquement russe 

Amsterdam, 3 juin. — On annonce d'une 
source allemande que 20,000 soldats turcs 
seraient arrivés à Constantinople, en route 
pour la frontière bulgare, où les Turcs 
craignent que les Russes n'effectuent un 
débarquement. 

Les Troupes de Syrie et de 
Palestine désertent en Masse 

Athènes, 4 juin. — On mande de Bey-
routh que les communications par chemin 
de fer, interrompues à cause du transport 
des troupes de Syrie évaluées à 50,000 
hommes et de l'artillerie, sont rouvertes. 
Les troupes actuellement en Syrie, en Pa-
lestine et au Liban, s'élèveraient à 16,000 
hommes. Ces troupes, peu disposées à par-
tir pour Constantinople, désertent en mas-
se. 

Les Neutres ne peuvent quitter 
îa Syrie 

Athènes, 4 juin. — Le départ de la Syrie 
des sujets neutres est interdit. Cette me-
sure a englobé dernièrement les consuls et 
leur personnel des Etats neutres. La poste 
et le télégraphe avec l'étranger sont sup-
primés. * 

Les Navires allemands 
de Constantinople 

Londres, 4 juin. — On ne connaît à Lon-
dres que deux grands vaisseaux allemands 
qui soient actuellement à Constantinople : 
le « Général 1»; vapeur de 8*000 tonnes, qui 
s'est réfugié à Constantinople en même 
temps que le « Goeben » et le « Gorco-
vado », qui avait inauguré l'an passé le 
service de marchandises et de voyageurs 
entre la Turquie et l'Amérique. Le « Cor-
covado », au début de la guerre, transmet-
tait au « Goeben », par télégraphie : ms fil, 
les instructions de l'ambassadeur d'Alle-
magne. C'est ainsi que le « Goeben » a été 
appelé dans les Dardanelles, où l'ambas-
sade d'Allemagne avait pris toutes dispo-
sitions pour qu'il fût reju Liftant pavil-
lon turc. Comme on apprenait dernière-
ment que le vapeur le « Général» était'ré-
fugié à la Corne-d'Or, il est probable que 
le transport allemand coulé par un sous-
marin britannique est le « Corcovado », du 
Norddeutscher Lloyd. Le «Corcovado» 
était sans doute dans le golfe où aboutit 
la voie ferrée de Smyrne, et où s'embar-
quent les renforts envoyés aux Dardanel-
les du vilayet d'Aïdin. 

La Turquie cherche de l'Argent 
Amsterdam, 4 juin. — La « Gazette offi-

cielle turque » publie un décret élevant le 
tarif des douanes sur les importations de 
11 à 30 % pendant la durée de la guerre. 
La moitié des droits de douane seront 
payables en espèces lorsque l'administra-

Uion militaire le jugera nécessaire. 

Epilogue d'une Cause célèbre 
Milan, 4 juin. — La comtesse russe Ma-

rie Taruowska, l'héroïne du drame de Ve-
nise, vient d'être graciée et libérée. Cette 
affaire remonte à 1907. Le 5 septembre, le 
comte russe Kamarowski était blessé mor-
tellement d'un coup de revolver dans sa 
villa de Venise, par un sujet russe nom-
mé Naudoff. L'enquête révéla que l'assas-
sin avait, agi à l'instigation de la maîtresse 
du comte, la comtesse Tarnowska, et de 
l'amant de celle-ci, l'avocat Pryloukoff, de 
Vienne. Ce crime devait permettre à la 
comtesse Tarnowska de toucher l'assu-
rance sur la vie de 500,000 fr. que la vic-
time avait, sur sa demande, contractée en 
sa faveur. Les débats de cette affaire fu-
rent plusieurs fois remis, et c'est seule-
ment le 21 mai 1910 que le jury de Venise 
rendit son verdict. La comtesse Tar-
nowska fut condamnée à huit ans de ré-
clusion. L'avocat Pryloukoff s'entendait 
infliger dix ans de prison. Quant à Nau-
doff, il s'en tirait avec trois ans de la même 
peine. 

Assassinat d'un Garçon de 13 Ans 
Riom, 4 juin. — Au hameau du Bouquet, 

près de Châtelguyon, un enfant de treize 
ans, Alexandre Blanchot, pupille de l'As-
sistance publique, vient d'être tué dans 
des circonstances mystérieuses. 

Depuis plusieurs années, le jeune Blan-
chot était domestique de ferme chez les 
époux Moraud, qui, hier n.„lin, l'ont trouvé 
mort dans son lit, la tête fracassée avec 
une pelle, qui était au pied du lit. Le par-
quet de Riom, après interrogatoire, a ar-
rêté une jeune fille de seize ans, pupille 
de l'Assistance publique de la Seine, qui 
était également au service des époux Mo-
raud. Des charges graves pèseraient sur 
cette fille, qui nie énergiquement. L'en-
quête se poursuit activement autour de 
cette affaire mystérieuse, le mobile du cri-
me paraissant inexplicable. 

Fermeture de la Bourse 
de Lyon 

Lyon, 4 juin. — La Bourse de Lyon sera 
fermée le samedi de chaque semaine, du 
1er juin au 30 septembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et, de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR LA DIGNITE DE GF. d-OFFIGIBR 
M. Bon (Gabriel-Sairite-Marie), général de 

brigade : « A commandé pendant plus de 
cinq mois, devant l'ennemi, l'artillerie d'un 
corps d'armée. N'a cessé de faire preuve de 
vigueur, d'activité et de crânerie au feu, 
topjours prêt à payer do sa personne et à se 
porter sur les point» .les plus exposés, pour 
mettre en œuvre les batteries sous ses or-
dres. » 

POUR OFFICIER 
M. Valentin (J.-A.), chef de bataillon au 

220e d'infanterie : Superbe attitude au feu 
à l'affaire du 9 avril, ou il a très brillamment 
conduit so*ut bataillon et où il a été griève-
ment blessé. 

M. Lebocq (H.-M.), général de brigade, 
commandant une division d'infanterie : Par 
son intelligence, sa vigueur et sa ténacité, 
a obtenu des succès brillante et continus 
dans une partie de lorét défendue par l'en-
nemi avec la plus grande opiniâtreté. 

POUR CHEVALIER 
M. Leyié (Marcel), sous-lieutenant au 110e 

d'infanterie : A été blessé une première fois 
en septembre en entraînant sa section à l'at-
taque d'une tranchée allemande défendue par 
un réseau de fils de fer placés dans un bois. 
A reçu trois autres blessures, le 10 mars, en 
défendant énergiquement une position con-
quise et en s'y maintenant. 

M. François (C.-A.-E.), capitaine au 43e 
d'infanterie : Le 5 avril, dans un combat, a 
fait preuve du plus grand courage en se 
portant à la tète de sa compagnie à l'assaut 
des tranchées allemandes, en dépit du feu 
violent d'artillerie et de mitrailleuses dirigé 
contre lui. A été blessé grièvement à la cuis-
se et a été amputé. 

M. Delisse (Eugène), sous-lieutenant à titre 
temporaire au 110e d'infanterie : Blessé une 
première fois, est revenu sur le front â-peine 
guéri, après une seconde blessure a refusé de 
se laisser évacuer. Le U avril, a été blessé 
d'un éclat d'obus à la tête en maintenant 
énergiquement ses hommes dans les tran-
chées de tir sous un bombardement intense; 
n'a consenti à être évacué qu'après la cessa-
tion du combat. 

M. Pierre (E.-J.), chef de bataillon au 10e 
d'infanterie : Aussi calme au feu qu'au ter-
rain de manœuvres, d'une fermeté inébranla-
ble, a brillamment conduit et commandé ses 
compagnies aux combats des 5, 6, 7 et 8 avril. 

M. Leblanc (L.-J.-P.), aumônier d'une divi-
sion : Depuis le début de la campagne, se pro 
digue avec un dévouement inlassable dans 
les ambulances et sur le champ de bataille. 
Ne quitte pas les soldats, les visitant chaque 
jour dans les tranchées et vivant au milieu 
d'eux. Avant la bataille, les réconforte et 
excite leur patriotisme. Pendant là bataille, 
il ne les quitte pas et se porte sous les balles 
et les obus pour relever et secourir les 
blesses. 

M. Laffon (M.-F.-J.-J.), capitaine au 57e 
d'artillerie : A fait preuve de sang-froid et de 
grande bravoure dans les combats du début 
de la campagne. Blessé grièvement dans la 
nuit du 1er au 2 septembre, a rejoint le front 
le Z'i mars. 

M. Boussavit (J.-L.-A.-A.), chef de bataillon 
au 78e d'infanterie : A enlevé avec son batail-
lon un village, le 4 avril; puis, le 13 avril, 
deux lignes de tranchées à l'ennemi. A orga-
nisé et maintenu l'occupation des positions 
conquises sous le feu le plus violent et mal-
gré de nombreuses contre-attaques de l'en-
nemi. 

M. Jouanny (Charles), capitaine de réserve 
à titre temporaire au 78e d'infanterie : Bril-
lante conduite habituelle. Le 13 avril, est sorti 
le premier de la tranchée de départ pour en-
traîner sa compagnie à l'assaut des tranchées 
ennemies qu'il a enlevées et organisées sous 

le feu le plus violent et dont il a maintenu 
l'occupation malgré les contre-attaques répé-
tées do l'enpemi. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Façon (Adolphe), sergent réserviste au 33e 

d'infanterie, 8e compagnie : A conduit une ; 
reconnaissance jusqu'aux tranchées enne 
mies, déterminant malgré les tjoups de feu 
qui l'accueillirent, ia nature, l'importance 
des défenses accessoires de l'ennemi, l'em-
placement de mitrailleuses et de projee 

Il nlers retranchements. Le sagace chef de la 
Sûreté n'eut pas de peine à lui prouver qu il 
se servait actuellement de l'état civil de son 
frère et que par conséquent il se trouvait 
être à la fois l'un et l'autre. 

Alexis L.. est aussi né à Ambronnay en 
1S67. Habilement interrogé, il finit par 
avouer qu'il ne pensait pas faire de mal en 
se servant de l'état civil de son frère décédé; 
mais à la fin il dit qu'il craignait, ayant fait 
son service aux bataillons d'Afrique, de ne 
plus pouvoir faire partie des inscrits mari-
times. 

Alexis L..., qui a quarante-sept ans, a été 
remis par les soins de M. Fabre aux mains 
des autorités militaires. 

teuis et n'a i>as hésité à faire feu sur des 
travailleurs ennemis qui cherchaient à ré 
parer un réseau de fil de fer, bien qu'il fut 
isolé et éloigné de tout soutien de plus de 
200 mètres. 

Lacassagoe (A.-J.), maréchal des logis au 
24e d'artillerie : Chef de section au combat 
du 28 août, a donné sous un feu très vio-
lent l'exemple d'une bravoure à toute épreu-
ve çt, d'un gr,and mépris du danger. Blessé 
une première rois à- la tête, s'est fait un 
pansement sommaire et a conUnué à rem-
plir ses fonctions de chef de section. Blessé 
une deuxième fos au pied est toujVurs res-
té à son poste. A reçu enfin une U'oisièma 
blessure irès grave à la tête par un éclat 
d'obus qui l'a complètement défiguré. 

Menaut (A.-P.), 1er canonnier conducteur 
la 4e batterie du 24e d'artillerie : Ordon-

nance d'officier, servant volontaire à la bat. 
terie de tir au combat du G septembre, griè-
vement blessé à la tète par un éclat d'obus 
qui lui fracassa la mâchoire et fui enleva 
une partie du nez, resta à son poste et re-
fusa de se laisser panser et évacuer tant que 
ses camarades blessés n'auraient pas été soi-
gnés et emportés, 

Mourterou (François), caporal au 18e d in-
fanterie : Blessé le 6 septembre 1914, a dû 
subir l'amputation du bras gauche. 

Cazeaux (Jean), cavalier de 2e classe au 
9e masseurs : S'est fait remarquer dès le 
début de la campagne par son dévouement, 
son énergie et sa bravoure, prenant part à 
toutes les reconnaissances confiées â son 
pejoton. {l'offrant spontanément pour ac-
complir toutes les missions dangereuses. 
Grièvement blessé le 11 novembre 1914 dans 
les tranchées a dû subir l'amputation de la 
cuisse. 

Viau (Dominique), soldat de 2e classe au 
18e d'infanterie : « Blessé, le 25 septembre 
1914, au bras gauche par un éclat d'obus. 
Très bon soldat, très courageux, a toujours 
donné le bon exemple à ses camarades. A 
été amputé. » 

Commet (Pierre), soldat de 2e classe au 
18e régiment d'infanterie : « Bon sujet. A 
été blessé, le 29 septembre, en allant trans-
mettre un ordre comme agent, de liaison. 
A été amputé de la cuisse droite. » 

Cumora (Pierre), soldat de 2e classe au 
18e d'infanterie : « Blessé le 16 septembre 
1914. A dû subir l'amputation d'un bras. » 

Dubern (G.-M.), soldat de 2e classe au 18e 
d'infanterie : Blessé le 19 septembre 1914. A 
dû subir l'amputation de la cuisse gauche. » 

Peyralens (J.-H.), soldat de 2e classe au 
12e d'infanterie : « Excellent soldat, ayant 
donné en toutes circonstances l'exemple de 
la plus grande énergie et de la plus grande 
bravoure. A <Hé grièvement blessé le 22 sep-
tembre 1914 et a été amputé de la cuisse 
gauche. » 

Larrède (Joseph), soldat de 2e classe au 
49e d'infanterie : « Blessure grave, ayant 
nécessité l'amputation du bras droit. Très 
bon soldat. » 

Isabe (J.-H.), soldat de 2e classe au 34e 
d'infanterie : « Belle conduite au feu. Blessé 
très grièvement au bras droit par éclat d'o-
bus, a subi l'amputation du bras. » 

Arresgros-Bouhaben (Pierre), soldat de 2o 
classe au 34e d'infanterie : Belle attitude au 
feu. Blessé très grièvement à la jambe droi-
te par éclat d'obus. A subi l'amputation. » 

Barrau, soldat de 2e classe, du 211e d'in-
fanterie : « Grièvement blessé, a perdu l'œil 
droit. » 

Chameau (Pierre), soldat de 2e classe au 
211e d'infanterie : « Grièvement blessé, a 
été amputé de la cuisse. » 

Guilhem (Frédéric), soldat de 2e classe au 
211e d'infanterie : « Grièvement blessé, a 
perdu l'œil gauche. » 

l'4 .ivre.» 
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Beige et Brésilien 
Vendredi, vers huit heures du matin, tan-

dis que Mario Q..., sujet brésilien, et Aie van-
cire B..., sujet belge, tous deux employés 
auxiliaires à la Compagnie du Midi^ étaient 
en train de déjeuner sous le hall intérieur de 
la gare, une discussion s'étant engagée en-
tre eux, le Brésilien porta plusieurs coups 
de couteau à son camarade. Fort neureuse-
ment, l'arme dont s'était servi Q... n'était 
pas solide, de sorte que les blessures furent 
peu graves. 

Le blessé, transporté à l'infirmerie de la 
gare, put être pansé aussitôt. Son état ne 
présente aucun danger. 

Quant â Q .., il fut arrêté par- M. Farfalls, 
commissaire de police à la brigade mobile, 
et déféré au parquet. 

Une Mort naturelle 
Le 2 juin, à deux heures de l'après-midi, 

un racommodeuf de porcelaine, M. Joseph 
Gimbert, âgé de cinquante-deux ans, mour-
rait subitement dans la chambre où il habi-
tait, 18, rue Laterrade. 

Sans qu'on put s'expliquer pourquoi, des 
racontars coururent ie quartier. On allait 
jusqu'à prétendre que l'on avait relevé sur 
le corps du défunt des traces non équivo-
ques de violences auxquelles, sans aucun 
doute, le malheureux racommodeur avait dû 
succomber. 

Ne voulant pèint nous faire l'écho de ces 
commérages, nous avons préféré attendre 
les résultats de l'autopsie pratiquée par M. 
Sallesse, médecin légiste, et de l'enquête ou-
verte par M. Robert, commissaire du 6e ar-
rondissement. 

L'une et l'autre ont conclu à une mort na-
tureUe, et le permis d'inhumer à été délivré. 

Voilà donc un mystère (?) éclaire). 

Genève, 4 juin. — Le gouvernement d'AÏ-
sace-Lorraine a déclaré les deux dessina-
teurs alsaciens-lorrains Hansi et Zislin dé-
serteurs et déchus de la nationalité alle-
mande. 

Tremblement de Terre 
en Allemagne 

Bàle, 4 juin. — Des secousses sismiques 
assez violentes ont été ressenties dans 
presque toute la région sud de l'Allema-
gne. ♦ 

. LA GIRONDE du 5 juin 1871 
La libération du territoire. — Les Prus-

siens ont évacué tous les pays qu'ils occu-
paient sur la rive droite de la Seine-et-
Oise. Ils ont également évacué Saint-Denis. 

La République. — Le gouvernement re-
çoit de toutes parts des Adresses de Con-
seils municipaux et de groupements divers 
demandant le maintien de la République.. 

La maison de M. Thiers. — L'Assemblée 
nationale a voté à l'unanimité le crédit né-
cessaire à la reconstruction de l'hôtel de 

if.. .4 ,,.„../, <-.,-{i^ ly rn«>™,i«ia 

Prisonniers français en Allemagne. — 
Tous les renseignements' qui parviennent 
à la <( Gironde » sur nos malheureux sol-
dats encore retenus prisonniers en Alle-
magne s'accordent à représenter leur si-
tuation comme très douloureuse Depuis 
les préliminaires dé paix, le régime auquel 
ils sont soumis est tout aussi inhumain 
qu'auparavant, et ils ont peut-être à subir 
plus de mauvais traitements. 

Etats-Unis et Allemagne 
De M. Hugues Le Roux, .dans le Matin : 
« Le comte Bernstorff a sensiblement 

changé de ton; on dirait qu'il s'excuse, il 
fait état de la difficulté où il est de com-
muniquer avec son gouvernement; les câ-
bles, dit-il, sont aux mains des alliés. 

» Ces affirmations surprennent; on se 
demande quels renseignements nouveaux 
l'ambassadeur d'Allemagne venait cher-
cher auprès de M. Wilson. S'il est privé 
des moyens de transmettre ses impres-
sions, on a peine à croire qu'il ignore les 
rapports par lesquels M. Gérald a éclairé 
les autorités allemandes sur les senti-
ments de l'opinion américaine. 

»Le fait est que, depuis l'aventure du 
Lusitania, les Etats-Unis expédient directe-
ment leurs notes à la Wilhelmstrasse : le 
comte Bernstorff ne sert plus d'intermé-
diaire, il sait que l'on prépare un nouveau 
document, apparemment le dernier, qui 
décidera de son sort. » 

ëi'oiX'Rûuge française 

La Prétendue Carte de Blessé 

Les Sociétés de secours aux blessés re-
çoivent journellement des demandes au 
sujet d'une carte de la Croix-Rouge don-
nant au blessé qui la porte le droit d'être 
dirigé dans sa région. 

Cette carte n'a jamais existé, et l'auto-
rité militaire seule est chargée de la ré-
partition des blessés. 9 

Citations à l'Ordre du Régiment 
Parmi les récentes citations à l'ordre du 

jour, nous relevons tout spécialement les 
suivantes : 

André Péronailie, soldat de 2e classe au 
...» d'infanterie : Soldat du plus grand cou-
rage. Etant dans un poste avancé, au Bois 
des Chevaliers, a pris volontairement et 
pendant cinq heures de suite le service de 
sentinelle à un peste très repéré et très battu 
par le feu de l'ennemi où l'un de ses cama-
rades venait d"être tué. 

- Jardin, soldat téléphoniste, désigné 
'pour suivre le bataillon d'attaque avec un 
appareil afin de maintenir la liaison, s'est 
acquitte de sa mission avec beaucoup de 
sang-froid et de courage, 

Nos'chaleureuses félicitations à ces braves. 

• 
Aveux allemands 

De M. Alfred Capus, de l'Académie fran-
çaise, dans le Figaro : 

« Un haut dignitaire prussien qui sou-
lève à la tribune l'hypothèse de la défaite 
de son pays, un officier qui signale la di-
sette de projectiles sur un point et le dé-
sordre, qu'est-ce que cela nous montre ? 
L'immense écart, évidemment, entre les 
prétentions de l'Allemagne au mois d'août 
et son ambition actuelle. Cela signifie aus-
si, on peut l'accorder, que nos ennemis dé-
sespèrent de nous vaincre. Mais tâchons 
de comprendre leur plan d'aujourd'hui qui 
est de nous rendre la victoire si difficile, 
si lourde, si chère, que nous en arrivions à 
nous contenter un jour, par lassitude et 
goût, de la paix, d'une apparence de vic-
toire. 

» Tous leurs efforts vont y tendre désor-
mais., Ils vont jouer cette partie dont le 
gain leur permettrait de souffler et de se 
reconstituer tandis que nous nous aban-
donnerions de nouveau à nos rêves d'hu-
manité et de justice, à là noble conscience 
de notre droit. 

» Dans cette seconde phase de la guerre, 
voila le sens de l'effort allemand, son but 
secret. Voilà la voie où l'Allemagne, en se 
seKyant habilement de ses instruments 
socialistes en manoeuvrant mieux qu'elle 
ne la fait jusqu'ici l'intrigue diplomati-
que, posera des pièges sous nos pas. » 

* 

Les Femmes 
pendant la Guerre 

De M. Emile Faguet, de l'Académie fran-
çaise, dans le Gaulois : 

« Ainsi donc, partout, au chevet des bles-
sés et des malades, sur le champ de ba-
taille, au forum, cet autre champ de ba-
taille qui doit se taire pendant la guerre 
par elle-même ou par son influence, par-
tout la femme a été présente et partout sa 
présence a été salutaire, bienfaisante et 
merveilleusement féconde. Elle a été la 
plu3 grande de ces forces morales qui 
nous ont soutenus et fortifiés pendant dix 
mois. L'âme de la France a été en elle 
d'une façon intense et prodigieuse. L'âme 
de la France a comme choisi cet interprè-
te pour nous parler, cette voix pour se 
faire entendre de nous d'une façon plus 
intime et plus profonde. La Française a 
bien mérité de la France. Au jour du 
triomphe, il conviendra de lui élever, non 
pas fastueusement et colossalemeht, mais 
dans nos cœurs pieux, un monument où 
nous lirons des yeux de l'âme : «Aux mè-
» res de la Patrie, la Patrie reconnais-
» santé ! » 

Mort en Brave 
Un écho un peu tarait nous apporte l'an-

nonce de la mort d'un valeureux officier, le 
sous-lieutenant Camille Lafarie, originaire 
de Toulouse, allié aux familles Négrevergne 
et Cazauran, de notre ville, tombé au champ 
d'honneur, victime de son intrépide courage. 

Engagé volontaire, Lafarie avait été nom-
mé sous-lieutenant et cité à l'ordre du jour 
vers le commencement de l'année. 

Voici en quels termes son lieutenant-colo-
nel a annoncé la fatale nouvelle à la veuve 
du brave officier : 

« Madame, 
y C'est le cœur bien triste que je vous an-

nonce l'immense malheur qui vous frappe 
cruellement. Votre pauvre mari a été tué au 
combat du... frappé par deux balles alleman-
des. Ce jour-là, nous attaquions des tran-
chées, et je lui avait demandé de donner 
l'exemple i$ le signal du départ. Hélas : il a 
fait plus que je ne lui avais demandé, plus 
qu'il n'était nécessaire. 

» Après avoir sauté le premier sur la posi-
tion conquise, au lieu de s'abriter, il s'est 
laissé entraîner par son courage et est de-
meuré découvert jusqu'à la ceinture. Son 
imprudence lui fut fatale. 

» Permettez-moi d'associer mes larmes aux 
vôtres; c'est non seulement un excellent of-
ficier e je perds, estimé de tous et aimé 
pour sa bravoure, son entrain, sa gaieté; 
c'est aussi un bon camarade qui s'était ra-
pidement fait apprécier. 

» Je vous fais adresser par le dépôt les ob-
jets personnels trouvés sur lui qui consti-
tueront pour vous un pieux souvenir. J'ai 
fait joindre à son alliance une mèche de 
ses cheveux. , 

» Il a été enterre à... 
«Daignez a créer, etc. 

» A. de R. » 
Le tableau d'honneur n. 808 porte : 
Est inscrit au tableau d'honneur sous le 

n. 5, le sous-lieutenant Lafarie, mitrailleur 
au... d'infanterie, tombé glorieusement au 
champ d'honneur à Perthes-les-Hurlus. 

Nous présentons à la famille du vaillant 
officier nos respectueuses condoléances. 

Le Terrible 
Société amicale et philanthropique 

des anoiens militaires du 57° dé ligne 
Siège social • Fédération nationale des Sociétés 

d'anciens militaires, 26', boulevard 
de Strasbourg 

Voici le texte d« la lettre adressée ce jour 
au colonel du 57° régiment d'infanterie ita-
lien : 

« Les anciens soldats du 57° régiment d'in-
fanterie français adressent un salut frater-
nel à leurs camarades du 57° régiment d in-
fanterie italien, Qu'ils sont heureux de trou-
ver aux côtés de l'armée française et de ses 
alliés dans la lutte du droit et de la justice 
contre la barbarie teutonne. 

» lis forment les vœux les plus sincères 
et les plus ardents pour les succès de 1 ar-
mée italienne, et ils espèrent voir leurs hé-
roïques frères d'armes ae couvrir de gloire 
en attendant la victoire défin*tive qui cou-
ronnera les effo*t8 des alliés. 

» Vive le 57» régiment d'infanterie italien f 
iEiva l'aj3ruâajteli«Bna j| » 

L'Exposition de Poupées 
aux Nouvelies-Galeries 

Dimanche dernier, nous avons annonce 
l'ouverture de l'exposition de poupées * eu 
costumes typiques et historiques des diverses 
régions des pays alliés ou amis », organisée 
au profit des enfants bordelais et belges dont 
le père fut tué à l'ennemi, et installée, grâ-
ce au lUiér&l et patriotique concours de M, 
Leuglet, directeur des Nouvelles-Gale-ries, 
dans un salon spécial, au premier étage ce 
ces grands magasins. 

Le comité de cette exposition voit son zè-

gés par le succès. 1 
Les visiteurs affluent aux >iouveites-

Gaèeriss, impatients d'examiner l'ensemble 
curieux et artistique réuni par- Mme Steiiing-
werf-Loppens, la gracieuse et distinguée ini-
tiatrice de i'œuvre, et par ses collaborateurs 
et collaboratrices. Le droit d'entrée, 25 cen-
times, est si modique, le but de l'exposition 
est si intéressant, que le salon, malgré ses 
vastes dimensions, tend à devenir trop exi-
gu pour recevoir la longue théorie des cu-
rieux. 

« Qu'à cela ne tienne, a dit M. Lenglet, 
nous agrandirons le salon. » 

Et le directeur des Nouvelles-Galeries, af-
firmant une fois de plus ses sympathies pour 
nos œuvres de guerre, se prépare à dévelop-
per l'installation primitive. 

De son côte, le comité profitera de cette ex-
tension pour faire du nouveau. Les mains 
de fée qui ont exécuté les merveilles que l'on 
admire vont en créer d'autres qui sajouœ-
ront aux premières. Poupées et groupes iné-
dits seront un nouveau sujet d'attraction. 

Et, plus tard, les chers petits, que l'on au-
ra ainsi aidés à vivre et à grandir, béniront 
les âmes généreuses qui se sont tournées vers 
leur enfance angoissée et conserveront au 
fond de leur cœur reconnaissant le souvenir 
de cette terre girondine si hospitalière et 61 
aimante. 

Les résultats pont, du reste, magnifiques : 
de dimanche à vendredi, la recette s'est éle-
vée à 3.000 fr environ. Dans la seule journée 
de jeudi, on a encaissé plus de 800 fr. Il est 
vrai que quelques riches visiteurs ou visi-
teuses, ne voulant plus se souvenir du taux 
fixé pour l'admission, ont largement versé 
le contenu de leur bour=3 dans l'aumônière 
des charmantes jeunes mies préposées à la 
caisse. Ces dons bénévoles, nullement impo-
sés ou sollicités, ont augmenté la somme de 
bien que l'on pourra réaliser. 

Disons enfin que, devant ce succès, l'ex-
position, qui devait être close le 10 juin gou-
rant, sera prolongée de quelques jours. 

Bordelais et Bordelaises, allez donc voir 
ces poupées : elles feront le bonhew des Ta-
rants et la joie des enfants, de nos chères 
fillettes surtout, rxiur lesquelles, comme on 
r» dit, le*' poupées sont l'apprentissage de 
la vie. 

G. B. 

Un Cambriolage en plein Jour 
L'état de guerre où nous vivons n'empê-

che point MM. les cambrioleurs de se livrer 
à leurs exploits habituels, jaloux sans doute 
de la triste réputation dé leur grand maî-
tre le kronprinz, les chevaliers du rossignol 
ont pénétré jeudi après-midi, entre deux et 
6ix heures, dans rimmeuble situé 6, rue 
Wustenberg, où habitent, au rez-de-chaus-
sée, M. Cabannes; au premier, Mme Bouvier. 

Les deux locataires étant absents, les au-
dacieux malfaiteurs opérèrent en toute tran-
quillité, fouillant tes meubles, jetant à bas 
des lits matelas et couvertures, et faisant 
dans les chambres une exposition de blanc 
tout à fait imprévue à l'aide du iinge pris 
dans les armoires. 

Lorsque les habitants regagnèrent leurs 
demeures, ils constatèrent avec une légiti-
me stupéfaction le désordre où était leur lo-
gement. 

On ignore au juste la valeur du butin 
conquis par les hardis cambrioleurs. D'ores 
et déjà, Mme Bouvier a à Tegretter la dis-
parition d'une superbe montre en or. 

Une enquête suivie d'une arrestation nous 
privera bientôt, nous le souhaitons, de la 
présence des malfaiteurs diurnes qui ont 
choisi pour théâtre de leur scène de pillage 
le paisible quartier Saint-Seurtn. 

Les Kétiigîés 
Familles ou individus a Bordeaux CM 

ailleurs recherchant leur s proche» 
Mme Angélique Everacre - Fauvergue, éva 

cuée de I.ens (Pas-de-Calais), réfugiée à Pucï 
(Lot-et-Garonne), recherche Mme veuve l-au< 
vergue-Tourbier et sa 1111e, Marine tauvergue-
évacuées de Liévin (Pas-de-Calais) ; Mme Maria 
Hay-Fuuversrue, évacuée de Lens; Mme Louis» 
Dâinoliii-i'auvergue, évacuée de Liévin; Mme 
Demester-Fauvergue, évacuée de Billy-Mont* 
gny, ainsi que son frère. Léopold Fauvergue, 
qui était au Maroc, au 2e zouaves. 

Mme veuve Catherine Fauquembergue - Qué 
va, évacuée de Loos-en-Gohelle (Pas-de-Calais), 
recherche ses deux belles - tilles, Gabrielle Del-
becque et Angéllne Canes*e, et son tlls, tintH 
Fauquembergue; tous de Loos-en Gohelle, éva-
cués depuis le 4 octobre. -- Ecrire a Mme veuvt-
Fauquembergue, réfugiée à Pu eh (Lot-et-Ga-
ronne). 

Mme Deleforge - Loez, évacuée de Vendln-le-
Vieil (Pas-de-Calais), recherche ses deux 
belles-sœurs, Mme Désiré Loez, née Julia La-
mour, avec quatre enfants, et Mme Jules Loez, 
née Estelle Delattre, également de Vendin-le-
Vieil, et Jeanne Deleforge. qui était en servie» 
à Lille. — Ecrire 4 Mme Peleforge - Loez, réfu< 

iee chez M. Duprat. h Damazan (Lot-et-Ga-
ronne). . . 

Recherches ûe Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats QUI 

recherchent leurs familles 
Prière à toute personne qui pourrait donnei 

des nouvelles de Mme Neel, née Flore Maceau, 
de vouloir bien en aviser M. Louis Néel, soldai 
au S84e d'infanterie, ISe compagnie, en traite-
ment à l'hôpital temporaire n. 20, salle n. 23, 
lycée de Bayonne (BassestPyrénées). 

Edmond Beyaert et Vanderweghe, recherche 
sa famille, 25 rue des Lignes. Roubalx (Nord), 
chez M. Prlau et Baeyens. Lui écrire au dé-
pôt âOle d'Infanterie, y&e compagnie, Cous-
sac, Bonneval (H'aute-Vienne). 

Louis Blin, 4b'e d'infanterie, 6e compagnie, 
recherche sa feffimo habitant Maubeuge, 56, 
rue de l'Esplanade, et la famille Buize, d« 
Marq-en-Bareull, 114, rue Mongolfler. 

Edmond Collin, aie d'infanterie coloniale, 
recherche sa femme et son enfant habitant 
Lille-Saint-Maurice, 36 rv de la Cité. 

Georges Llénard, lôe d'artillerie, aie bat 
terie ,de Cambrai, recherche ses parents ré 
fugiés â Iwuy. . 

Victor Deveugles, 36ôe rég. d'Infanterie, 29< 
compagnie, de Lomme (Nord). 

Jules Dubois, caporal clairon. 84e d'infan 
terie. de Maretz (Nord'.. 

Sylvani Gairemptek, 9e bataillon de chas 
seurs, de Lille. 

Recherchent leur.s familles. Ecrire ù l'hô 
pital Gratry, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Camll 
le Pipoges. du 57e de Libourne, 4e compa-
gnie, blessé le 14 septembre. Prière d'aviseï 
M. Pinoges, rue Gratiolet. 2b, Bordeaux. 

Le soldat Marcel Lassauge recherche ses 
parents, M. et Mme Lassauge, à Monte-devant-
Lassey, par Dun-sur-Meuse (Meuse), et son 
oncle et sa tante, M. et Mme Parisot-Aubry â 
Contnsson, par Revigny (Meuse). — Ecrire è 
M. J. Cazenave, droguiste, 36, place d'Aqui 
tame, Bordeaux. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 4 juin. 

ESPECES 

( Entiers ou par moitiés 
Bœul... ! 1/4 derrière 

( 1/4 devant 
: 1" qualité 

Veau... ' 2a qualité 
_ (3" qualité 
* ( 1" qualité 

Mouton ! 2' qualité 
( 3" qualité 

Vente oalme. 

50 Ml. de viande nette 

De 118 a 125 fr. 
De 130 à 135 (r. 
De 105 â 115 tr, 
De 112 à 130 ir. 
De 107 à 118 ir. 
De 100 â 107 lr. 
De uo a 130 lr. 
De 110 à 120 lr. 
De 100 à 110 lr. 

Aihaïuora-wasino a'jcie 
La direction de l'Alhambra n'a pas vouh, 

attei; 're que la saison fût avancée pou;- inau-
gurer la série de ses galas hebdomadaires, 
qui ont contribué à établir ia réputation dé 
l'établissement. Désireuse de s'associer a 
l'immense élan de charité qui l'ait ouvrir 
tous les cœurs et toutes les bourses, comme 
de participer aux grande* œuvres de bien-
faisance organisées par la Croix-Rouge sous 
diverses formes, elle a fait appel au public 
et aux artistes pour assurer à la représenta-
tion de vendredi l'éclat d'une véritable pre-
mière. Les interprètes de « T'en fais pas ! », 
sur les incarnations et créations desquelles 
nous reviendrons en détail, rivalisent d'en-
train et d'originalité. La meilleure soirée a 
passer est au Casino d'Eté. 

Petite Chronique 
Les vols. — Dans la nuit du 29 au 30 mai 

dernier, un wagon contenant des oranges 
est entré en gare Saint-Louis avec une porte 
ouverte. On ignore encore quelle quantité de 
marchandises a été volée et quels en sont les 
auteurs. 

— Un pantalon d'écuyer a été dérobé mer-
credi soir rue Constantin au préjudice de 
Mme Poudansant. 

— Un sac à main renfermant une somme 
de 5 fr. et plusieurs biioux, oublié le 30 mai 
dernier dans un trarm .-. de la rue Fondau-
dège par Mme Vigouieue, demeurant cours 
d'Alsace-et-Lorraine, n'a pas été retrouvé. U 
n'a pas été sans doute perdu pour tout le 
monde. 

On c» 6orou<» J MI n V'..., trenic-iicuf çina, em-
ployé de commerce, demeurant rue de l'Ob-
servance, en raison d'un mandat d'amener 
décerné par M. le capitaine rapporteur près 
le conseil de guerre. 

Les accidents.— Jeudi matin, Germain Bar-
rios, âgé de vingt-sept ans, manœuvre, de-
meurant à Cenon, a été fortement contusion-
né au côté droit par la chute d'un sac de blé 
qui s'est détaché d'un wagon au décharge-
ment duquel il travaillait aux Docks Sursol. 
Apres un pansement au poste de police voi-
sin, il a été transporté à son domicile. 
, — Jeudi, vers neuf heures du matin, Léon 
Boulaumand, âgé de cinquante - deux ans, 
manœuvre, demeurant à Cenon, cité Rotu-
rier, travaillait quai de Brazza pour le comp-
te de la maison Sursol, lorsque la portière 
d'un wagon qu'il était en train de caler se 
détacha et le contusionna fortement. Après 
pansement au poste de police de Queyries, il 
a été, sur sa demande, transporté à son do-
micile. 

Un commencement d'incendie dû à un 
court-circuit s'est déclaré 6, place Duburg. 
Les pompiers, arrivés immédiatement, ont 
eu facilement raison de ce petit sinistre. Les 
dégâts sont insignifiants. 

Arènes de Bordeaux 
« LA VIVANDIERE » avec Usina 

« La Vivandière » est un opéra-comique d( 
formule bien française. Le livret est forcé d£ 
nous intéresser, puisqu'il raconte un épisod-i 
de l'épopée des fils de la Révolution, qu. 
portèrent le drapeau tricolore jusqu'au bout 
de l'Europe. La musique est claire et entraî-
nante; elle abonde en airs patriotiques de 
la plus belle écriture. La partie chorale, très 
importante, exige une étude approfondie, 
qui a commencé depuis plus de quinze jours, 

La matinée du dimanche 13 juin fera épo-
que dans les annales du théâtre en plein air 
à Bordeaux. Elle le mérite bien, car l'inter-
prétation est digne de la pièce. Le rôle de 
Marion sera tenu par l'incomparable Delna, 
et le ténor qui lui donnera la réplique, Un 
Bordelais d'origine, est coutumier du succès. 
Le reste de la troupe comprend d'excellents 
artistes de l'Opéra et de l'Opéra-Comique, 
qui se dépenseront sans compter au profit 
de l'hôpital de la Chambre syndicale de.' 
employés de commerce. 

Salle d'Aquitaine 
Nous rappelons que c'est le dimanche 6 

juin, à quatorze heures, que doit avoir lieu, 
salle d'Aquitaine, le concert patriotique eu 
profit de l'hôpital temporaire Nansouty. Pro-
gramme de choix, composé d'œuvre-s fran-
çaises et italiennes, exécutées par Mlles Y. 
Harribey, Grasset, A. Barre, Talesge, ds 
Diantre, Delomy, etc.; MM. Duvignau, Rhu-
mes, Ruvtella, Montval, etc. 

« Gloire à la France », grande pièce patrio< 
tique. 

Prix des places : 1 fr. 50,1 fr. et 50 c. 

THEATRE-FKANÇA1S 
« LE HEROS DE L'VSER » 

Avec l'autorisation de l'état-major, samedi 
5 courant, en même temps que Paris et'Lon-
dres : a Le Héros de l'Yser », grand film sen 
sationnel (1,200 mètres), donnant toutes les 
péripéties de cette bataille mémorable, qu! 
sera une des plus belles pages de l'histoire 
de l'armée française. 

Location ouverte pour les cinq première.1 

représentations du 1 Héros de l'Yser», qu! 
sera donné tous les jours, en matinée, à dem 
heures et demie; en soirée, h huit heure; 
un quart, jusqu'au vendredi 11 courant. 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

La Quatrième exposition de groupe dans 
la vitrine de M. Grézy, 3, cours de Tourny, 
commencera le laûdi 7 juin et comprendra 
des œuvres de MM. J.-B. Castaignet, A. Pau-
ré (de Toulouse) et L. Buffin (de Tarbes). 

Vente de Juments réformées 
Nous apprenons que des ventes de juments 

réformées auront lieu à Tarbes le 7 juin, et 
à Mont-de-Marsan le 8 juin. 

La vente de Tarbes comportera environ 
56 animaux, et celle de MonVde-Marsan 53 
environ 

Avis aux propriétaires qui peuvent avoir 
besoin de chevaux. 

GHRQN5QUE OU PALAiS 
G0UR D'APPEL (4" CHAMBRE) 

Présidence de M. LAS SERRE, président. 
AUGMENTATION DE PEINES 

Mobilisé et incorporé au ...e régiment d'ar-
tillerie, en garnison à Angoulême, le nommé 
Noël. Nouaiinas désertait le 24 décembre 1914 
et se rendait d'abord dans le département 
de la Dordogne, ensuite dans celui de la 
Corrèze, où il commettait divers petits vols. 
Il se fit prendre en flagrant délit à Miallet 
(Dordogne), au moment où il dérobait une 
somme de 125 francs. Il avait sur lui un re-
volver chargé. 

Nouiailhas essaya vainement d'échapper 
aux gendarmes qui avaient procédé à son ar-
restation. Furieux, il les injuria grossière-
ment. 

Le tribunal correctionnel l'avait, le 14 mai 
dernier, condamné à un an de prison pour 
vols, outrages à la gendarmerie et port d'ar-
me prohibée. 

Sur appel du parquet général, l'affaire 
est revenue devant la 4e chambre de notre 
Cour, qui a élevé la peine à cinq ans de 
prison. 

Nouaiinas comparaîtra prochainement de-
vant le conseil de guerre pour désertion en 
temps de guerre. 

— Le carrier Pierre Pourteau, de Cérons, 
avait été condamné par le tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a vingt jours de prison 
pour outrages au garde-champêtre de sa 
commune dans l'exercice de ses fonctions. 

Sur appel de M. le procureur de la Répu-
hlique, la 4a chambre de la Cour a élevé la 
peine à trois mois de prison. 

SAIrVT-î»ROJET-CII^r3/ViVA 
« Le Passeur de l'Yser ».—- C'est lundi 7 cou 

rant. et non le 11. comme une erreur d'il» 
pression l'a annoncée, que passe au Saint 
Proiet-Cïnéma cette émouvante actualité. 

Tous ceux crue les luttes héroïques de nos 
soldats intéressent voudront voir l'un des 
terribles épisodes au cours duquel la Maisoii 
du Passeur fut arrachée à nos ennemis. 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLETISME 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Le 

comité informe les sociétaires qui n'ont pu as-
sister à la réunion de jeudi dernier que le local 
de la salle d'athlétisme de la Société, 25, rue 
Kyrié, sera ouvert de dix heures à midi, où-
une réunion aura Heu à dix heures et demie 
dimanche 6 juin. Election d'un bureau. Pré 
sence indispensable. 

UNIVERSITE-CLUB DE FRANCIN. — La pre 
mière réunion officielle d'athlétisme organisée 
par l'Université-Club de Francin aura lieu 
dimanche prochain, à quinze heures, sur H 
terrain de Sainte-Geneviève, à Talence. Pro 
gramme des plus copieux, comprenant : KX-
mètres plat; saut en hauteur avec et sars 
élan; saut en longueur avec et sans élan 
saut à la perche. 

Concert spirituel 
Dimanche prochain 6 juin courant, en l'é-

glise Saint-Louis, à la messe de onze heures 
un quart, des artistes distingués se feront 
entendre dans les meilleurs morceaux de 
musique religieuse : Mme Laborde, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; M110 Dulout, premier 
prix du Conservatoire; M. Chardy, de l'O-
péra-Comique; M. Lapeyre, du Grand-Théâ-
tre de Nantes; M. Blanc, premier prix du 
Conservatoire, professe rr de violon; M. Fo-
rastie, professeur de flûte; M. Lambert-Mou-
chague, organiste de la paroisse. 

Pendant la messe, une quête sera faite au 
profit des blessés soignés à l'ambulance des 
employés de commerce. „„Ki-„ 

L'administration est assurée que le public 
et les sociétaires répondront avec empresse-
ment à son appel et voudront bien réserver 
leur obole à son œuvre patriotique. 

L'Etat-Civil de l'Inscrit 
Ces iours derniers, le bureau de l'inscrip-

tion maritime de Marseille, par commission 
r< eatoire de la mairie d'Ambronnay (Aisne), 
faisait demander à la Sûreté de Bordeaux 
des renseignements au sujet dun certain 
Jean L..., inscrit maritime, décédé le 9 mars 
1914 

M' Fabre, chef de la Sûreté, chargé de 
cette affaire, découvrit en effet un inscrit 
maritime du nom de Jean L..., actuellement 
à bord du vapeur « Sauternes ». Mandé à la 
Permanence, le matelot s'étonna fortement 
à l'idée que le maire de sa commune le por-
tait comme décédé, alors qu'il était bien en 
vie- il ajouta même que depuis douze ans 
il naviguait sur diverses lignes. M. Fabre, 
point encore convaincu par les allégations 
du marin, pria Jean L... de bien vouloir se 
plier aux exigences de l'anthropométrie. 

Ce dernier consentit et aussitôt après les 
fiches furent envoyées au dépôt anthropo-
métrique de Paris. On s'aperçut alors que 
Jean L..., né à Ambronnay le 29 mai 1870, 
est décédé à Ambronnay le 9 avril 1914, 
mais qu'Alexis L..., son frère, qui avait été 
condamné à Marseille à la suite de coups et 
blessures, avait dû faire son service dans 
les régiments disciplinaires d'Afrique. 

En effet, Alexis L..., mandé de nouveau 
/levant MU- Ffijjre, se vit acculé dans sas lier-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de 

M. DE LAFON DE JEAN YERDIER, juge. 
Daniel Boujasson, manœuvre, dix-huit ans, 

domicilié rue Saint-Sernm, et Pierre Bou-
ché, apprenti-arrimeur, dix-sept ans, rue de 
Galles, ont été surpris au moment où ils ve-
naient de voler un tuyau de zinc chez M. Ma-
rion, au Bouscat. 

Le tribunal correctionnel devant lequel Hs 
ont comparu jeudi les a condamnés : 

Boujasson, à quinze mois de prison; Bou 
ché, à huit mois. 

— L'Espagnol Antonio Arjo, manœuvre, 
âgé de quarante-trois ans, domicilié rue des 
Argentiers, inculpé de vol d'une bonbonne 
de vin et d'infraction à un arrêté d'interdic-
tion de séjour, a été condamné à deux mois 
de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 
Présidence- de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
LA PROPAGANDE BOCHE 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
fut arrêtée la femme Juanita Casalda, com-
missionnaire de Saint-Sébastien à Bayonne. 
Elle introduisait en France des tracts im-
primés en Espagne et qui servaient à la pro-
pa,1- nde boche. 

Une personne à qui elle avait remis un 
paquet de ces imprimés pour les mettre â 
la poste à Bayonne, eut l'idée de décacheter 
un de ces tracts et son indignation fut gran-
de quand elle eut constaté que cet envoi 
était, pour employer la formule de l'inculpa-
tion, « de nature a jeter le trouble. » 

La commissionnaire espagnole, renvoyée 
devant le conseil de guerre de la 18e région, 
a invoqué sa bonne foi. Elle a soutenu' 
qu'elle ne se rendait jamais compte de la 
nature des paquets qu'on la chargeait de 
porter de Saintîiébastien à Bayonne. Le pa-
quet de tracts francophobes lui a été remis 
avec ordre de jeter à la poste les imprimés 
sous bande ou sous enveloppe qu'il conte-
nait : elle a rempli cette mission sans songer 
à mal, sans savoir qu'elle facilitait une œu-
vre de propagande boche. 

On reprochait en outre à la femme Cazilda 
d'avoir tenu des propos outrageants pour 
l'armée française; la commissionnaire a pro-
testé de son innocence sur ce point. 

Juanita Cazajda a été condamnée à trois; 

CoimnttftleationSjâYis&ReiiseignemeBts 
ASSOCIATIONS DIVERSE: 

FAB&ICANTS DE BALAIS. — Les fabricants 
de balais et manches à balais sont instain 
ment priés d'assister à la réunion qui au ri 
lieu lundi 7 juin, à quatorze heures, au caft 
Cardinal, à Bordeaux, dans le but de change; 
les dimensions des manches dits américains.. 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 juin. 

Charles Serres, 36 ans, rue Bôutin, 23. 
Justine Barth, 64 ans, rue Minière, 39. 

ZWcès militaires : 
Roger Motard, soldat au 160e do ligne, 20 ans' 

de 

CONVOIS FUNEBRES du 5 juin. 
Dans les paroisse. 

St-Plerre : 8 h. 45, M. Pierre Barei; rue 
Parlement-Sainte-Catherine. .,.,„. 

SteSulalie. 2 h., Mme Barth, 39, rue Mi 1ère 
Jeanne-d'Arc, 4 b., M. Ch. Serres, r. Boutin. 2ij 

Convoi militaire : 
ï h. 30, M. Roger Motard, rue O'Reilly, hôpital 

temporaire n. 24. 

CONVOI FUNÈBRE ht^^A 
die (de Saint-Gaudens), M. l'abbé Raymontf 
Bousquet prient leurs amis et connaissaiu.es 
de leur faire l'honneur d'assister aux oosè-
flU S Mie Louise ALLEMANT, 
leur tante, cousine, Adèle et dévouée servante, 
qui auront lieu le dimanche 6 juin, en la ba-
silique Saint-Seurin 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
da la Prévôté, 25, à huit heures un quart, d ou 
le convoi funèbre partira à huit heures trou 
quarts. 
Pompes funèbres générales, W,c. Alsace-Lorraine^ 

CONVOI FUNÈBRE Mme Ferdinand 
Peyneaud, les fa-

milles Loubatié, Raoul Salle, Désaubier, Par' 
raton, Chivret, Albert Dumora, Gicquaux, u-
lanne. veuve Sourgeac ont la douleur ae iair« 
part à leurs amis et connaissances de ta pe™ 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per. 
sonne de 

M. la docteur Ferdinand PEYNEAUD, 
leur époux, oncle, cousin, beau-frère et le» 
informent que les obsèques auront W«il* 
glise d'Ares, le dimanche 6 courant, à dix heu« 

^Prrère^Tn'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

REMEBCIEIÏËSTSIET MESSE 
les personnes qui leur ont fait l Honneur a as-
stster aux obsèques de 

M. Alexis DARRIULAT, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
q Misse Kftuî dimanche « juin, à neut 



MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant 

Chronique du Départemen 
Caudëran l 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le maire 
tfe Caudéran informe les personnes titulai-
les d'un certificat d'admission que le paie-
ment des allocations militaires pour le mois 
de juin aura lieu â la perception de la com-
mune, rue du Chalet, 10, ainsi qu'il suit : 

Du n. 1 au n. 500, lundi 7 juin; du n. 501 
au n. 1000, mardi 8 juin; du n. 1001 et au-
dessus, mercredi 9 juin. 

Mérignac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS — Le per-

ceoteur de Mérignac sera à la mairie le di-
manche 13 juin, de sept heures à uix neures 
et demie, pour le paiement des allocations 
aux familles des intéressés (période du 11 
mai au 7 iuin) •> 

Villenave-d'Ornor. 
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO-

BILISES. — Les allocations aux familles 
des mobilisé;; seront, payées le mercredi 9 
juin comme suit : 

1. Au Pont-de-la-Maye, établissement Bail-
Jet, de huit heures et demie à onze heures 
du' matin; 

2. Au bourg, a la mairie, de deux heures à 
çuat.re heures du soir. 

Floirac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

soldat Alfred Jourdan, qui était disparu de-
puis le mois d'août, est mort devant l'en-
nemi. 

Avensan 
JOURNÉE FRANÇAISE. —.Les insignes 

vendus par les soins de nos charmantes quê-
teuses ont rapporté la somme de 59 fr. 

Les mêmes insignes vendus par les em-
ployés du bureau de poste ont rapporté 
U fr. 20, soit un total de 73 fr. 20. 

Nos remeirlments aux dévoués quêteurs 
et quêteuses et aux généreux donateurs. 

Ambès 
CITATION. — L'adjudant-chef de section 

îean Février a été cité à l'ordre du jour du 
régiment dans les termes suivants : 

« A toujours montré beaucoup de courage 
au cours des différentes attaques auxquelles 
a pris part sa compagnie. » 

JOURNEE FRANÇAISE. - La. vente des in-
signes a produit la somme de 62- fr. 50. 

Nous remercions nos gracieuses quêteuses 
et les généreux donateurs; 

Sa.int-Gervai« 
JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce au dé-

vouement des charmantes quêteuses Mlles 
Inès Blanc, Irène Chagneau, Antoinette Cou 
raud, Marguerite Couraud, Angéle Penaud, 
Jeanne Tachouzin, et à ia générosité des 
habitants, la somme produite par la vente 
des insignes de la Journée Française s'est 
élevée ii 113 fr. 50. Remerciments à tous. 

La Brcde 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — On 

nous écrit : 
i Les allocations aux familles des mobili-

sés seront payées, à la mairie de La Brède. 
le mardi 8 juin, de neuf heures et demie à 
midi. » 

Beautiran 
[j"f« BRAVE. — Le maréchal d«s logis chef 

d'artillerie coloniale B. Plihon, frère de Mme 
Chatu-bon. receveuse des postes à Beautiran, 
a été proposé pour la croix de guerre et cité 
a l'ordre du jour de la division dans les 
termes suivants : 

« Chargé du service de ravitaillement et des 
corvées de la batterie de tir, n'a cessé de 
faire preuve des plus grandes qualités ae 
calme et de courage, accomplissant les di-
verses missions qui lui étaient confiées dans 
une zone continuellement battue par l'ariil-
teïie ennemie. Renversé avec son cheval par 
l'explosion d'un obus de gros calibre qui 
venait d'éclater %, côté de lui, a fait preuve 
-d'un mépris absolu du danger en continuant 
a. assurer, sous un bombardement qui l'en-
cadrait. !e ravitaillement, dont il était 
chareé, » ., 

:\ ndaiit la campagne du Maroc, ce coura-
geux sous-olflcier a eu une conduite parfois 
h-'îioïCTue qui lui valut déjà d'être cité à 
l'ordre du tour de l'armée. 

Castres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS.— Les al-

(ocatkms aux familles des mobilisés seront 
payées, au bureau du percepteur, savoir : 

Communes de Cabanac-Villagratiis, Saint-
Morillon et Saint-Selve, le lundi 7 juin. 

Communes de Beautiran et Ayguemortes, 
•e mercredi 9 juin, de huit heures à midi. 

Communes de Castres et Isle-Saint-Geor-
;?s, le mercredi 9 juin, de quatorze heures 
i dix-sspt heures. ' ■-: 

Saint-Selve 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens des com-

munes de Saint-Selve et Saint-Morillon ap-
partenant à la classe 1917 sont invités a 
assiste y ta réunion générale qui aura lieu 
au café Dépiot le dimanche 6 juin, à qua-
torze heures. 

Ceux qui se sont abstenus jusqu'à ce jour 
sont priés de se faire inscrire immédiate-
ment 

Prij^rsaoet-Caselles 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

iempatriote Léon Signac, sergent colonial, 
a été frappé mortellement en reprenant à 
la baïonnette une tranchée occupée par l'en-
nemi. 

Cadillac-sur-Garonnc» 
FETE SCOLAIRE. — Programme de la fête 

donnée au profit de la Journée française, 
dans la salle des fêtes de la mairie, le samedi 
a juin, à vingt heures trente : 

Le Corso blanc, polka - marche, Orchestre. — 
Les Trois Couleurs (Tabuteau), chœur. — Un 
Héros, poésie (Claire Virenque), Tauzin. — 
A Cadillac ou Charenton, chansonnette, F. 
Dupouy. — Les Six Etendards, poésie (J. Mon-
gnet), G. Laville. — Dans les Roses, chanson-
nette, A. Gauzès. — Le Corbeau de Postdam, 
poésie (G. Dooquois), Larbaigt. — Aux Morts 
pour la Patrie, chœur. — Lise et Firmin, 
poème de R. Bianconi, 1er prix au concours 
général, dit par l'auteur. 

Ce que c'est qu'un Drapeau, chœur. — Au 
général Joffre, poésie, P. Vimeney. — Pensons 
à Eux, poésie (Jacques Normand), Dupouy. — 
La Ronde du Petit Tonnelier, chansonnette, 
A. Gauzès. --- Les Animaux malades de la... 
Famine, fable, Larbaigt. — Rosalie, chœur. — 
Paias-Victoria. valse. Orchestre. — Vas-y, mon 
Homme! poésie (Botrel), A. Gauzès. — Petit 
Papa, chansonnette, Dubernet. — Le Loup et 
l'Agneau, fable, P. Vimeney. — Le Drapeau, 
poésie, F. Dupouy. — Les Désillusions du Kai-
ser, chansonnette, Larbaigt. 

Une Conversation. Guillaume II, A. Gauzès; 
François-Joseph, Tauzin. 

Le Chant du Départ, chœur. — Longchamp, 
marche, Orchestre. — Clnématographie. — La 
Marseillaise. 

Prix des places : Premières, I fr.; secondes, 
50 centimes. 

La Sauve 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des in-

signes de la Journée française a produit la 
somme de 73 fr. 20, grâce au dévoue, eut de 
nos gentilles quêteuses Mlles Allard, Mar-
celle Guiniberteau, Pérès, Porcher et Simo-
ne Toquereau, et au zèle des' quêteurs, MM. 
Soizeau et Emile Riffaud. 

Nos remerciements aux institutrices qui 
ont bien voulu prêter leur concours aux quê-
teuses, quêteurs et donateurs. 

Blaye 
PRISONNIERS. — Deux convois de pri-

sonniers sont arrivés dans notre ville : le 
premier, mercredi soir, à 21 h. 50, et le se-
cond, jeudi, à 12 heures. 

Ces prisonniers, au nombre de 37ft, ont été 
dirigés vers la citadelle. 

Berson 
TROUVAILLE. — On peut réclamer à Mlle 

Y. Berland, d-e Berson, un kimono d'enfants 
doublé de soie, qu'elle a trouvé. 

Laruscade 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
<t Mlles Marthe Mondon, Marie-Louise Cou 

reau, Eugénie Landreau et Eva Pery ont re 
cueilli la somme de 73 fr., qu'elles ont fait 
parvenir à M. le Préfet. Adressons nos sin-
cères félicitations à ces charmantes et dé-
vouées quêteuses. » 

Vayres 
CINEMA. — Dimanche 8 juin, à huit heures et 

demie du soir, salle Toizet : la Porteuse de Pain, 
drame en trois parties et quarante tableaux; 
le Drame des Gorges du Loup, drame en cou-
leurs en quinze tableaux; Bigorno a gagné 
Cent Sous. etc. — Tombola gratuite. 

Libourne 
A L'ORDRE DU JOUR. — Nous lisons dans 

les dernières citations à l'ordre du jour de 
l'armée : 

« Léon Abblard, sous-lieutenant d'infante-
rie coloniale : Brillante conduite au front 
au cours de la campagne. Blessé, dès le dé-
but d'un violent bombardement de l'enne-
mi, il a accompli fidèlement la mission dont 
il était charge et a refusé de quitter son 
I>oste en disant à son capitaine : « Il va 
>y avoir une attaque, je resterai jusqu'au 
» bout ». A été évacué en fin de journée. » 

M. Léon Abblard est le gendre die M. Gui-
chard, marchand-tailleur à Libourne. 

NECROLOGIE. — M. Charles Dumas, an-
cien interne à l'hôpital Sabatié et médecin 
auxiliaire à l'armée, est décédé à Erfurt (Al-
lemagne), où il était prisonnier. 

MARCHE du 4 juin. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 1 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; 
pigeons, de 1 lr. 25 à 1 fr. 75. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 05 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, de 1 fr. 30 à 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 20; 

jambons, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le 
demi-kilo. 

Petits pois, 13 fr. les 50 kilos. 
Asperges, de 7ô c. à 1 fr. la botte. 
Agneaux, de 1 fr. 30 à 1 fr. 401e demi-kilo. 
Aloses, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50; gattes, 35 c; 

gats, 15 c. Le tout la pièce. 
Merlus. 1 fr. 25 le demi-kilo. 

Lugros 
JOURNEE FRANÇAISE. — Dimanche, de 

dévouées jeunes filles ont. vendu les insignes 
de la Journée française. Cette vente a pro-
duit la somme de 66 fr. 60, qui a été adres-
sée immédiatement à M. le Préfet. Nos re-
merciments aux zélées quêteuses et à tous 
ceux qui ont contribué à soulager la misère 
de nos compatriotes. 

Beaulac-Bernos 
JOURNEE FRANÇAISE. - Elle a produit 

la somme fie. 110 francs. Nos ro-moiv.ti-.-ior.*>: 
aux. généreux donateurs. Nos -quêteurs ■ et 
quêteuses, nos dévoués facteurs des postes, 
avec 100 insignes ont produit 57 francs. 

Saint-fVlag'ne 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
« Pour adoucir les souffrances de nos bles-

sés, activer les opérations militaires et ai-
der à la victoire de la France, la population 
de Saint-Magne a ouvert une souscription 

1 dont voici les résultats : 
» Souscription communale, 267 fr. 20; Cer-

cle de 1'Uniort du bourg, 30 fr.; Société Saint-
Michel, bourg, 30 fr. ; Société Union mutuelle 
de Douence'; 25 fr. ; Société mortalité des ani-
maux de Douence, 25 fr. ; Cercle des Tra-
vailleurs de Douence, 50 fr.; un groupe de 
cantonniers du service vicinal de Saint-Ma-
Ene et de Béliet, 85 fr. Total, 512 fr. 20. 

» Cette somme a été adressée par les auto-
rites à M. le préfet de la Gironde, pour l'Œu-
vre de la Croix-Rouge. » 

CastïIIon 
OBSEQUES DE M. LAVAL. — Jeudi ont eu 

lieu dans notre commune les obsèques civi-
les de M. Laval, adjoint au maire de Castil-
lon, ancien maire de Saint-Genès. 

Parmi les superbes couronnes placées sur 
le cercueil figurait celle qui était offerte 
par le Conseil municipal. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Reynaud, conseiller d'arrondissement 
du canton de Castillon; Sablous, adjoint au 
maire ; Vernes et Cavalier, conseillers mu-
nicipaux. 

Après les membres de la famille qui con-
duisaient le cercueil venaient les membres 
du Conseil municipal, la plupart des fonc-
tionnaires, une délégation die la brigade de 
gendarmerie et un groupe de blessés de 
l'hôpital municipal et de l'ambulance n° 65, 
une délégation de la Société de patronage 
des écoles laïques dont te défunt était vice-
président, et des délégations des élèves des 
écoles laïques, garçons et filles, avec tout le 
personnel enseignant-

Sur la tombe, M. Sablous, adjoint au mai-
re, a retracé la vie toute de labeur et de 
dévouement, à la cause républicaine de ce 
bon citoyen. Appelé, en 1870, sous le gou-
vernement de la Défense nationale, à la pre-
mière magistrature de la commune de Saint-
Genès, M. Laval resta maire de cette com-
mune pendant plus de trente ans; puis, 
étant venu se fixer à Castillon, il y fut nom-
mé adjoint au maire en 1908. Toujours il se 
montra un administrateur compétent, dé-
voué et particulièrement soucieux des inté-
rêts qui lui étaient confiés. 

Républicain terme, caractère droit, nature 
franche, excellent démocrate, il apportait 
son concours éclairé à toutes les œuvres de 
solidarité et de philanthropie. 

M. Sablous a terminé en adressant, au 
nom du Conseil municipal, un dernier adieu 
à l'ami fidèle et sûr qu'était M. Laval, et, au 
nom de la population de Castillon, il s'est 
incliné devant la dépouille mortelle de ce-
lui qui sut. sans compter, dépenser son 
temps, son énergie et son intelligence pour 
la chose publique, pour la défense des in-
térêts de ses administrés. 

Branne 
JOURNÉE FRANÇAISE. — Grâce à l'acti-

vité de nos charmantes quêteuses, Mlles 
Roubineau. Brondeau, I. Graujou, Burgay-
rau, M. Graujou, J. Pointet, M. Pointet, .'.a 
Journée française a produit 133 fr. 

Merci à effles et à la population brannaise. 
La Réole 

POUR NOS FRERES. - Le maire a été 
prévenu par le préfet qu'un grand nombre 
d'otages français provenant des départe-
ments envahis chassés par les Allemands, 
qui ne peuvent plus les nourrir, très fati-
gués par suite de toutes sortes de privations, 
vont rentrer en France par la Suisse et doi-
vent être répartis incessamment dans l'ar-
rondissement de La Réole. N'ignorant pas 
les sentiments patriotiques dont tes habi-
tants de la ville sont animés, M. le Maire 
fait appel à toutes les familles qui pour-
raient en recevoir dans leurs foyers et les 
prie de venir se faire inscrire sans délai à 
la mairie. 

L'Etat doit subvenir à tous les frais de 
bouche et d'entretien. 

AVIS. — Le maire prie les propriétaires 
logeurs, hôteliers, restaurateurs et auber-
gistes de faire à la mairie, dans le plus bref 
délai possible la déclaration des apparte-
ments meublés dont ils peuvent disposer, 
avec indication du prix do location. 

Caudrot 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La vente des insignes de la Journée fran-

çaise a produit la somme de 77 fr. 05. 
» Merci à tous les donateurs et à toutes les 

gentilles quêteuses qui ont bien voulu, une 
fois de plus, venir en aide aux malheureuses 
victimes de la guerre. » 

Ruch 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Nous remer-

cions les huit jeunes filles qui ont, le 3 mai, 
avec un beau dévouement, recueilli la som-
me de 75 fr., laquelle a été envoyée à la 
préfecture. 

Le dimanche 23 mai, on avait recueilli, des 
enfants des écoles, la somme de 30 fr. Merci 
aussi aux généreux donateurs. 

Sigralens 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 

insignes, faite par Mlles Juliette Pérau-
deau, Marie Espagne-t et Alice Duluc, a pro-
duit la somme de 50 fr. Merci aux gentilles 
e; dévouées quêteuses et aux généreux do-
nateurs. 

Balizac 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
» La vente des insignes de la Journée fran-

çaise a produit la somme de 54 fr. 50. 
» Nos remerciments à la vaillante popula-

auêteuses : Mlles Batailley, Calien, Lacape, 
Amanieu, Cabanieu. » 

Langon 
ACTE DE PROBITE. — Mme Marie Du-

meau, cultivatrice a Noaillan, ayant trouvé 
dans une rue de notre ville une somme as-
sez importante, s'est empressée de la rap-
porter à la mairie, où la perdante est venue 
la réclamer. 

CINEMA. — Soirée de gala dimanche 6 juin, 
;i huit heures trois quarts, au café Commer-
cial. 

Au programme : Les Bords de la Creuse; 
Il ne faut pas courir deux Lièvres à la fois; 
le Drame de Gloucester, scène dramatique; la 
Vieillesse du Père Moreux. drame en quatre 
parties; actualités d» la guerre, etc. 

Toulenne 
JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des in-

signes a prodait la somme de 30 fr. 90, grâce 
à l'activité et au dévouement de nos gentilles 
quêteuses. Ce sont : Mlles M.-L Ferrand. M. 
Eyquem, J. Laporte, S. Dussac. 

Remercions les généreux donateurs et nos 
aimables quêteuses. 

Les Permissions des Planteurs de Tabac 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a reçu 

du ministre de la guerre la réponse suivante 
au sujet des permissions que M. Louis Del-
port, président de la C. G. P. avait deman-
dées pour les planteurs . 

«faris, le 28 niai 1915. 
» Monsieur le Ministre et cher Collègue, 

«Vous avez bien voulu me signaler une 
requête présentée par la Fédération des 
planteurs de tabac de France, en vue de l'at-
tribution aux planteurs mobilisés, de per-
missions accordées au titre des travaux 
agricoles. 

»J'ai l'honneur de vous l'aire connaître 
que la circulaire du 3 mai prévoit l'attribu-
tion de permissions de quinze jours aux ter-
ritoriaux et R. A. T. des dépôts (à l'excep-
tion des dépôts de Dunkerque, Verdun, Toul, 
Epinal et Belfort), et aux G. V. C. de la zone 
de l'intérieur. Ces permissions peuvent être 
accordées aux hommes ci-dessus visés qui 
exercent des professions agricoles ; les plan-
teurs de tabac n'en sont donc pas exclus. 

» Agréez, etc. 
»A. MILLERAND. » 

Chronique Régionale 

DORDOGNE 
Déclarez les tonneaux d'arrosage 

Par ordre de l'autorité militaire, les pro-
priétaires de tonneaux d'arrosage montes 
sur roues et de baquets pour transport de 
tonneaux, devront eu faire la déclaration à 
la mairie de leur commune avant le 8 juin, 
dernier u„.ai. Les maires feront parvenir ces 
renseignements après les avoir complétés par 
l'indication des tonneaux et haquets utilisés 
dans leur commune par les divers services, 
le 8 juin, aux cominandanis des brigades de 
gendarmerie de leur canton qui les adresse-
ront d'urgence au général commandant la 
région. 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-

ce du 3 juin : 
La nommée Laurentine D..., cultivatrice, 

commune de Montignac-Lacrempe, est in-
culpée de mise en vente d'œufs gâtes. Elle 
est condamnée à 50 lr. d'amende. 

— Une autre cultivatrice de la même com-
mune, poursuivie pour le même délit, est 
relaxée. 

— Léonard L..., journalier au quartier du 
Four-à-Chaux, inculpé de vol de treillage au 
préjudice de M. Audet, est condamné par 
défaut à quatre mois de prison. 

— Neuf personnes, poursuivies pour ou-
verture d'un débit sans autorisation, sont 
condamnées chacune à 50 fr. d'amende. 

LANDES 

DAX 
TUE A L'ENNEMI. — M. François Lacha-

ze, soldat des zouaves, a été tué d'un éclat 
d'obus à la tètej 

Ce jeune soldat, né à Dax, étaU le fils de 
M. Lachaze, ancien président du tribunal de 
Dax, actuellement président du tribunal de 
Chalon-sur-Saône. 

SABRES 
POUR LES MUTILES. — Les jeunes filles 

de Sabres, dans le but de venir en aide à 
l'intéressante œuvre des Mutilés de la guerre, 
ont eu l'heureuse idée d'organiser une tom-
bola dont le tirage aura lieu prochainement. 
Les lots se composent principalement de fins 
ouvrages confectionnes par les dames de 
Sabres et d'objets offerts gratuitement par de 
généreux donateurs. 

Si nous sommes bien informés, l'exposi-
tion de ces lots aura lieu à la mairie le di-
manche 6 juin.. Chacun pourra les examiner 
et en même temps, s'il n'est déjà pourvu, se 
munir de quelques billets — prix de l'un, 
0 fr. 25 —. On fera bien de se hâter, car la 
vente de ceux qui restent se poursuit rapide-
ment grâce à la zélée propagande de nos 
charmantes jeunes filles, qui méritent toutes 
les félicitations pour leur intelligente et pa-
triotique initiative. 

AIRE SUR-ADOUR 
VENTE DE BOIS. — Mardi 8 juin aura lieu 

à l'hôtel de ville, à une heure du soir, sous 
la présidence de M. le maire d'Aire, assisté 
de M. l'inspecteur des eaux et forêts, la ven-
te de bois coupés ou déracinés par l'oura-
gan du 22 février dernier situés sur le terri-
toire des communes d'Aire et de Lussagnet. 

Cette vente se fera en deux lots ; 
1er lot. — Forêt domaniale de Laveyron : 

35 chênes, 1 hêtre, 1 aune, 35 pins maritimes, 
15 châtaigniers. 

2e lot. — Forêt communale d'Aire : 89 chê-
nes, 13 pins maritimes, l'hêtre. 

L'ensemble des arbres composant ce der-
nier lot est destiné à fournir principalement 
du bois de chauffage et des traverses pour 
voies ferrées. 

En raison de la pénurie de la main d'oeu-
vre pour leur exploitation, le délai de vidan-
ge de ces arbres est fixé au 31 décembre 1915. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser à la mairie d'Aire ou aux bureaux de 
l'inspection des eaux et forêts à Mont-de-
Marsan. 

MONT-DE-MARSAN 
REFUGIES FRANÇAIS. — Faute de place, 

150 réfugiés français étaient aux arènes. 
Avec un empressement admirable, des da-

mes, au cœur patriote et charitable, se sont 
employées pour procurer aux réfugiés des 
logements, de la literie et d'autres objets 
indispensables. 

De son côté, l'administration préfectorale 
n'est pas restée inactive; elle a réquisition-
né des immeubles pour y installer les éva-
cués, et a acheté pour leur usage des meu-
bles, du linge, etc. 

La situation de nos malheureux compa-
triotes, que signalait l'autre semaine M. le 
Préfet, dans son appel à,la population mon-
toise, a donc pris fin. Ils sont logés mainte-
nant, dans des locaux réunissant tes condi-
tions d'hygiène. 

Tout le monde se félicite des mesures pri-
ses, et on ne saurait trop remercier ceux qui 
ont coopéré par leur louable initiative, leur 
dévouement et leur générosité, à cette œu-
vre humanitaire. 

NOS LANDAIS AU FRONT. — Nous avons 
plaisir à mentionner la nomination au grade 
de capitaine de réserve de M. André Dupuy, 
fils du président de chambre à la cour d'ap-
pel de Pau. 

Cet officier, parti au-début de la guerre. 
a oto. hlpce^ i-vc DP—, A 

a pris part a tous les combats auxquels a 
été mêlé son régiment. Sa belle conduite 
lui a valu d'abord le grade de lieutenant, et, 
ces jours-ci, le troisième galon. 

MATINEE ENFANTINE. — Les préparatifs 
de la matinée annoncée pour le 17 juin se 
poursuivent activement. Les enfants de tou-
tes les écoles seront représentés. Deux bons 
concours sont assurés : celui de Mlle Mulle, 
violoniste, 1er prix du Conservatoire de Bor-
deaux, et celui de Mlle Trémoutet (chant). 
Les Montois, qu'on ne sollicite jamais en 
vain, auront à cœur dé participer à cette fê-
te, dont le but est louable et utile. 

HAUTES-PYRENEES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 4 juin. 
Blés. — On cote nominalement les blés Pla-

ta, 38 fr. 50 caf, et les Red Winter. 39 fr. a 
39 fr. caf nos ports. 11 n'y a pas de cotation 
pour les blés de pays. 

P. i ines. — On cote au commerce : Farines 
américaines. 51 fr. 50 à 51 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, sur quai ou gares Bordeaux; farines 
premières du Haut-Pays, 49 fr .75 à 50 fr. )ss 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Sou gros écaille, 16 fr. 76 
à 16 fr. 50 les 100 kilos ; son ordinaire, 14 fr. 
à 13 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Mais. — On c te : Maïs roux Plata disponi-
ble. 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; 
bigarrés d'Amérique, 26 fr. les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux, maïs roux des Landes, 20 fr. 
à 20 fr. 25 les 75 k.ios, logés, départ; blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos. 

Seigle. — On cote : Seigle de pays, 26 tr. «6 
à 26 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver dispo-
nible, 31 fr. 25 les 100 kilos, nus, gare Bor-
deaux; sur juin, 31 fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos, 
nus, gare Bordeaux ; avoine grise d'Espagne, 
30 fr. 50 à 30 fr. les 100 kilos, logés, gare eu 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. 75 
à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 juin. 

Agneaux amenés, 327; renvoi ». rendus de 10 à 
28 lr. la ptèce. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 4 juin, de 7 à 8 du matin. 

TARBES 
NECROLOGIE. — Mme Mteussens, femme 

du sympathique et dévoué docteur Mieus-
sens, conseiller- général de Castelnau-Riviè-
re-Basse, a succombé après une longue et 
douloureuse maladie. Elle était la fille du 
docteur Daudirac, de Bagnères-de-Bigorre. 

Nous adressons à M. le docteur Mieussens 
et à sa famille nos bien sincères condo-
léances. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 
Louis Capbern, sous-lieutenant au 1er colo-
nial, est mort de ses blessures. 

M. Capbern habitait à Tarbes, rue du 
Lycée. 

TOMBE D'UN TOIT. — Jeudi soir, vers 
six heures, M. Fourtie, charpentier, travail-
lait sur la toiture de la maison place de la 
Préfecture, 5, lorsque, par suite d'un faux 
mouvement, il tomba dans le vide. 

II a été transporté dans un état grave à 
l'hôpital. 

FILLETTE RECUEILLIE. — Une fillette 
de onze ans, la jeune P..., dont les parents 
habitent chemin d'Urac, a été trouvée erran-
te et recueillie par une personne charitable 
de la rue Larrey. 

L'AFFAIRE ARROU. — Daniel Arrou, in-
culpé de tentative de vol à main armée, 
commis chez Mme Goldstein, bijoutière, 
place Maubourguet, a été dirigé sur Pau, où 
il sera examiné par un spécialiste au point 
de vue mental. 

LYRE TARBEENNE — Réunion de la So-
ciété dimanche 6 juin, à cinq heures, chez 
Mme Guinle, rue Larrev, 34. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 4 Juin 

Bureau central météorologique de Parts 
Des pluies sont tombées sur le sud et l'ouest 

de l'Europe, ainsi qu'en Algérie. En France, 
on a recueilli 34"/" d'eau au mont Meunier, 10 
à Bordeaux, 9 à Cette, « à Gap, 7 à Toulouse, 
4 à Besançon, 2 à Belfort et à Brest. I au Ha-
vre. On "signale ce matin du brouillard à Ca-
lais et dans le golfe de Gascogne; de la brume 
à Cette, Croisette et Toulon. 

La température s'est un peu abaissée sur nos 
régions du nord, du centre et de l'est. Elle a 
monté daus le sud. Ce matin, le thermomètre 
marquait 9" à Haparanda, 10 à Brest, 12 au Ha-
vre, Î4 à Copenhague, 15 à Dunkerque, au Mans, 
à Nantes, à Clermont-Ferrand, à Toulouse, à 
Belfort, 16 à Besançon, 17 à Madrid, 20 à Mar-
seille et à Alger, 21 à Malaga. On notait 13° au 
fort de Servance. 9 au Puy de Dôme, 1 au mont 
Meunier 
es?Vl&*R'i«> avec-tempèrature nssez'-cï-eree.--

Allons aux Pyrénées 
Par suite des événements actuels, les bai-

gneurs des villes d'eaux de Belgique vont 
se trouver empêches de regagner les lieux 
accueillants où ils avaient l'habitude de sé-
journer chaque année durant l'été. Les sta-
tions balnéaires aàleniandes sont à jamais 
bannies des projets de villégiature non 
seulement par les Français, mais par tous 
les alliés, les alliés d'aujourd'hui et ceux de 
demain. Après la guerre, l'idée ne viendra 
à personne d'aller chercher un repos répa-
rateur au milieu des sites de l'Allemagne A 
et de l'Autriche, qui se sont désormais sé- ^ 
parées des nations civilisées. 

A tous les Français qui considèrent com-
me un devoir ae ne pas villégiaturer ail-
leurs que dans leur patrie, à tous les na-
tionaux des pays alliés ou amis qui recher-
chent la douceur des paysages de France, 
les Pyrénées offrent toutes les promesses 
d'un séjour d'été aussi attrayant que recon-. 
lortam. 

De l'Océan â la Méditerranée, la chaîne 
des Pyrénées égrène une variété de villes 
d'eaux, renommées par l'efficacité de leurs 
sources, le pittoresque lumineux de la na-
ture, leur climat délicieux : Biarritz, Saint-
Jeande-Luz, Pau, Hendaye, Cambo, les . 
Eaux-Bonnes, Lourdes, Cauterets, Barèges, *i 
Luz, Saint-Sauveur, Bagnères-de-Bigorre, 
Capvern, Luchon, Ax-les-Thermes, Amélie-
les-Bains, Vernet-les-Bains, Le Boulou, Col-
lioure, Banyuls. ne sont que les principa-
les parmi ces nombreuses stations desser-
vies par le réseau des chemins de fer du 
Midi. 

Veaux tour 
rlssons.. 

G élusses, 
23 
10 

Vendus 

20 
8 

Prix par tête 

1" qté, 35 â 40'; 2', 15 à25' 
1" qté, 45 a 50'; 3», 25 à35' 

Veaux gras amenés 8 vendus del04 a 108 lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute* 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 4 juin. 
Sucre blanc, de (19 fr. à 70 fr. 50; sucre roux, 

de 52 fr. a 54 fr. 50; sucre raffiné, de 105 fr. 
à 105 fr. 50. 

Huile de lin, 78 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 3 juin. 

Cuivre. — Disponible, 80 liv. 12 sh. 6 d; à trois 
mois, 81 liv. 12 sh. 6 d. 

Etain. — Disponible, 158 liv. 10 sh; à trois 
mois, 159 liv. 

Plomb. — Disponible, 23 liv.; septembre, 
21 liv. 

Zinc. — Disponible, 97 liv. éloigné, 93 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 120 à 122 liv. 
Fer. — Disponible, 63 liv. 9 d; à trois mois, 

«1 liv. 2 Sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 3 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 33 sh. 
10 d 1/2; juin-août, 34 sh. 6 d; septembre-dé-
cembre, 33 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

LE DIABÈTE! 
est radicalement GUERI et 

en peu de tempsparla 

VINURANÉPESOUI 
fil dit llniiiir te 1 gramme r>r jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
te VIN URANÉ PESQUI donne la force 

•t la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

BOURSE. OE BORDEAUX 
du 4 juin 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 40; dito ai/ 
porteur, 72 40. — Obligations de la Ville di 
Paris 1892, 285 50; dito 1894-1896, 291; dito 1898, 
339; dito 1899-Métropolitain, 31.7. —'Crédit fon-
cier de France, 721. — Obligations communales' 
1880. 486; dito foncières 1885, 359. — Crédit lyon-
nais, 1.050. — Est, actions de 500 lr., 825. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1,071. — Midi, actions de 500 fr„ 1,055; dito obli-
gations 3 % anciennes, 377; dito obligation? 
3 % nouvelles, 374 75. — Nord, actions de 500 fr., 
1,410. — Orléans, actions de 500 fr., 1,203. -
Ouest, actions de 500 fr., 743. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 99. — Suez, actions d(f 
500 fr., 4.400. — Egypte, dette unifiée. 89 85. -
Bons Japon 5 % 1913, 483 50. — Maroc 5 % 1904, 
484. — Rio-Tinto, 1,565 

Le Directeur : Maroeil GOUNOU1LHOU. 
(.« Gérant : Geora-e* BOUCHON. 

Bordeuui. 

imprimerie G. GOUNOUILKOU 
rua Guiraude, 11. 

Machines rotatives Marinoai. 

&u 4 JUIN 

FONDS D'ETATS 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 4 juin 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Henri Ambaud, entrepreneur de 
peinture à Caudéran : le jeudi 17 juin, à 2 h. 

Faillite 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Jacques-Gahriel Castagné, débitant 
i il Bègles : le mercredi 7 juillet, à 2 heures. 
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Marché tbitue. Muiissc du 3 % français; Reçut 
de l'Extérieure et du liio-'l iu'.o. Fonds et va-
leurs russes Irréguliers..En banque, hausse des 
cuprifères américaines -et faiblesse des indus, 
triclics russes. 

Vient de paraître le numéro 29 de 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Ce Numéro contient d'intéressantes Photographies inédites 
qui constituent des documents précieux pour l'étude de la guerre 
actuelle. — A lire : La suite des Articles de l'Abbé Wetterlé C S»i 
nous voulons une Paix durable...), et 
§UP Terre et dans les Airs (Mon Carnet de 
Route). 

i$~'X VU... est en vente dans tous les magasins 
et les dépôts de la Petite Gironde. 

Pour recevoir franco gare la Collection complète de J'ai vu..., y compris 1* Numéro 
hors série rétrospectif, c est-a dire la Guerre complète à ce jour, depuis le 1" juillet 1914, adresser 
mandat-poste de S francs au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Gheverus, à Bordeaux, 
en indiquant la gare où le «ylls doit être expédié. 

RENTE magnif. chalet 12 pièc, 
I» échoppe à la suite avec jard., 
pr. bd, s. eritr., 2 t" ag., b. condit. 
Bur-rest. meub. à céd. ent. gare, 
D caserne et gJ industr. Recet. 
150 fr p. j. Prix à débat. Occas.. 
Buvette à céd. p. c. décès, angle 
»2 rues, bénéf. (i f. p. j. Pet. prix 
Lalanne, 109 rue S"-Catherme. 

AUIC Les maisons 29, rue de Al 10 Mélis, à Bx, et 24, place 
Espelleta, à Talence, viennent 
d'être vend, par les soins de M. 
Lalanne, 169 rue S"-Catherine, 
achet. et vend, peuvent s'adr. en 
toute confiance à cette agence. 

AVIS 
MM. les débitants et autres 

sont informés que le capitaine 
lu vapeur . KNUTSFORI). ne 
répond pas des dettes contrac-
tées par son équipage. 

A yCUnpC f»e de Saujon, 8, n VCnUnC cinq poneys lan-
dais, cinq mules» landaises, 
quatre ânes. 

• CHUTERAIS, si réelle occa-
rtsion compt. ou viager immeu-
ble av. ou sans étage. EC. G.49, jl f»ai demande mais, ou échoppe 

Un à rente, av. chai ou magas. 
Ecr. L B., b. JL Rien des agenc. 

«pUÈTEn.YIS, rien des Agen-
n«J flC ces, maison 30 et 40,000, 
revenu cinq pour cent. G. D., JL 

n UENDUE propriété d'élevage, 
r\ ¥ 12 hectares, profit Incompa-
rable, facilité paiement ou ren-
te viagère. Ecr. M"" Dubuisson, 
81, r. G*n.Fossés, Tarbes (H.-P.). 

Il WENDRE auto limousine 35 
n ■ HP. très bon état. Moteur 
conviendrait p. bateau. On éch. 
contre voiturette. Ec. Y.V.21, jl. 

V OVS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ . 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

;THME,II,TOUX 
AVEC I.A MERVEILLBtJSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

UMs les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étoutîement, plus d» Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «Oet aux huiles 
de foie de morue lea plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
Joint à se* qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

S* prépare en infution. toit à l'eau, toit encore mieux an lait. 
*lr. 60 1» boita cosz tous les pbarmaclons. — Par posta : îfr. >s & 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

La Compagnie des Tramways 
I)E BORDEAUX 

DEMANDE #U$E^£ 
veurs, manœuvres, monteurs de 
lignes électriques aériennes, 
soudeurs (autogène), ajusteurs, 
serruriers. S'y adresser, rue du 
Commandant-Marchand. 

A U foin sur pied, cours de 
S. Luze. S'adresser Ch. Gi-

boin, 31, boulevard de Bègles. 

A I» terrain relié vole ferrée. 
"• S'adr.bTdTalence,32.Facil. 

A U terrain payable ù la se-
!- malne,s> intérêt ni 

V. 

s. intérêt ni entrée, 
le beau domaine de Sybe-
rol. sur la côte Floirac. 
chât. du Vallon, Pessac, fa-
cilité. S'ad.bvd Talence,32. 

MALADES ABANDONNÉS 1 
Demandezsuérison à l'Abbé Mazel 

30, rue Âgathoise, Toulouse. 

Petite propriété meublée à louer 
à Mérignac. Adresse journal. 

LIVREUB non mobilisable de 
mandé, rue Delbos, 42, Bdx. 

LUX GALERIES FRANCO-BELGES 
140, Cours Victor-Hugo, et 183, Kus Sainte-Gatberine 

M. U. ALITKftiSSI, revenant du Iront grièvement blessé a la lace, el 
M. Aron AltAlt, sujet nord-américain, Directeurs des Paieries 
'ranco-Uelg^s, ont l'honneur d'intormer leur nombreuse Clientèle 

qu'actuellement il est mis en vente, à des prix très avantageux, de Sensa-
tionnelles Occasions défiant toute concurrence, en Lingerie, Bonne-
terie, Confections, Dentelles, de fabrication essentiellement Iran-
çaisc. - ~%ToxiL-t<!5 làu ^>x-i3C S5.js.es>. 

VOIES, URIN AIRES - La STPtllUS o» guertl 
que par injection» de 606. SÈ«Q • CLintQUK. 
rue Vital Caries, 28. BOM>K»C». Gucriaon <■ ou 
fiance de» Écoulements et àmi IVétrIntimai»>»ita. 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
HWTK1.1ER». COMESTIBLES, O HC J3 "I* XS iïQ <gfo.o 

Si» Glacière " JLA pOtl,KltJ*li " 
Première marque française. Catalogue iranco «il* demande. 

1 "•. tfïlïfl <-i VlVf&a î(>. rue «1« iîr<v.:*îs. VX itorrt&fcux 

ALA0ES GUÉRISSEZ-VOUS par .es plantes, 
jamais nuisibles, tonjourn bienfaisantes. 
car les remèdes minérsux et chimiques 
empoisonnent votre 3an(f et blesseni 

vos organes. Vous qui souffres de : cœur, estomac foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsle, neurasthénie, obésité; 
retour d ape. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, nrostatite varices, 
Çys.1''"-, ?.^■*^^J"-£.I'I''^01,,• insomnie, bronchite chronique, demandez ia méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE de M.l-AbbéWARRF,CuredeMsrtalnnevll ielSomme) 
flrocft. txplh.et grat. Muséum Botanique de l'Abbé WAItr.i, MnrtainnoviHc (Somme). 

L^ÛJiihn uiëuic lu plus ancienne, guéri sou 
rapide, définitive, sans danger, 

par specilique COUDERC. phar»», bJ Strasbourg. Toulouse. S lr. fr« poslc. 

E TE ! Hiil FflSMT Prison çertomo 

r. o ri t. PB ARjû ACIE des VOSGES, 50, Rne Tmreane, Parte. 

HUILES O'OLÎVES VIERGE 
10 litres, 1,8 lr. De table, 1" choii : 
14) litres, 14 lr. F«» domicile c. rem-
boursera'. Agenlsdemnndés partout. 
ARTAUD, 81). rue Thomas, MARSEILLE 

DEMI-BARRIQUES 
SUIS ACHETEUR COMPTANT 

attendrais pour livraison 
Ecrire S. 10, Agence Havas. 

EH Q en tous genres. Prix les 
rlLO olus bas. Gros stocks. 
Guy, 00, rue Abbé-Groult, Paris. 

Veuve certain âge désire trouver 
place chez personne seule. Veu-
ve Louran, rue d'Arès, 251. 

VIN g 4' 
ôtt, Oj»i»i «le Paludate, 56. 

VIN EXTRA 
r)*Vl'h°'£'J>r.l'eyroiiiiet Qry : i, 
L L «D. VINIC0LE NOUVELLE £ Z M. 

VINS BLANCS t«ta qualités. 

M achines à coudre à solder. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

Jult.-Vigneron est d<i« p. envir. 
»Bx. Lalarme, 5, r. Montbazon. 

! AIT Porteuse dem., 0'07 p. lit. 
LrAI I Ecr. R. 15, Agence Ilavas 

M OTEUR à gaz Otto presque 
neuf 5 HP à v.. r.T.-de-Borde.38 

La plus intéressante des Publications humoristiques 

ISC le Numéro - t& page® - Le Numéro 15e 
(Huit Pages en couleurs et huit Paares en noir) 

ï ÏXX t T> i-fs S* i o 11 -fcrè>«s <soignté«3 «sur beau JPetjjii©*' 
jEn Vente dans fous les Magasins et Dépôts de la Petits G-ironde 

mm & la ÈMwl » ! 
Sncitiô (Je Secours Mn'ucls 

Orrjfioifce an profit Oe la Caisse spéciale de 
Secours pônr venir en aide aux înmillcs 

é$roorëes p"r la guerre 
Autorisés par srrêté Préfectoral 

DîiE CHAMBRE ue 500 fi 
1 lot d'une valeur de ÎOO f 

1 lot valeur 50 f. 
2 lois valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billcls doivent 
être adressées à M. J. LAPORTE. 
151. rue Fondaudège — Bordeaux. 

JOINDRE O.IO POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage se fera avec les Houes 

CAZEAUX, le 27 Juin 1915, d 3 h. 
7. Impasse Poijenne, 7 

Prix fia&H!et:OÎ. 25 

FABRICANT d^u,(^ S 
•lie voyageur visitant pharma-
ciens', droguistes, pâtissiers, ali-
mentation. — Ecrire M, C. Le-
fèvre. à Hyères (Var). 

H omme sérieux dem. dans usi-
ne ou industrie un emploi de 

pointeur, surveillant ou tra-
vaux de bureau. Ecrire U. 18, 
Agéhcr Hava-

US' Duluuuuuu, notel du Faisan, ni à Bordeaux, viendra le 10 juin 
chercher bons tourneurs sur 
U16L.U fraiseurs et ajusteurs 
pour Paris. Salaire aux pièces 
de 7 à 14 fr. p. lour. Voyage payé 

de la région du Con-
tre demande bons 

employés pouvant également vi-
siter clientèle. Ecrire avec ré-
férences à M. Adde, 32. rue 
Caussan. à Bordeaux. 

Bar fer. u-aduct. corresp., trav. 
In b tir. ang. franç. Ag.Havas.T.li 

CMDI fiVÉ sérieux pour ma. CITirLU I C gasin homme ouf 
feir.ii''" hl.iialiaé, 46, c, Tourny. 

ménage Jardl-
i aiers maraîchers, 

86, cours d'Aquitaine, Bordeaux 

P HOTOGKAVElirt au courant-
tous travai:; pour lournauï 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
anuonces du journal 

Î O.NTEUSES pantalons toil* 
bleue dem. 15, rue Datiphine, 

l'ours «le Cou, iioa» et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

Traductions, prix-courants, pu> 
blicité, correspondance, démai* 
cbes en Russie, leçons russes-
par V. de Gambo-Cbizé. 77. ru# 
Mouneyra. iîurdean?.'. 

Comptabilité, fous travaux pa* 
comptable expérimenté non mex 
bilisable. Ecr. Jean, 51, r. du Hâ. 

Mari et femme dem. place coa<* 
cierge. Réf. Feytaud. 20, r. Frèrf 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 5 juin 1915 
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tiRAND ROMÂH D'ACTUALITÉ 

Paul dWOI 

CINQUIEME PARTIE 

W y ^ des {[eux dans îes Nuage* 

XI 
Le Voleur volé 

(Suite.) 

Cette attitude me dispense de pren-
fire part à la conversation. Et puis, je 
coule un regard entre mes cils et je 
constate que le comte a à mon adres-
se un sourire fugitif et narquois. -J-o 
ne me suis donc pas trompé. Le noble 
Polonais souhaite que nous dormions 

Au surplus, l'effet espéré ne se fait 
pas attendre. 

Les yeux de mes compagnons cli-
gnotent ; leurs langues, devenues rai-
des, empâtent la prononciation des 
mots. 

A deux reprises le comte essaie de 
se dresser, de quitter son siège. Sa 
physionomie reflète un effarement in-
dicible. Il doit s'étonner de ressentir 
l'engourdissement qu'il destinait à 
nous seuls. 

bes yeux ensommeillés vont des 
Tyroliens à moi-même. Fritz et Kirche-
la luttent encore contre l'influence so-
porilique; moi, je m'évertue à simuler 
l'anéantissement. 

Je vois que notre hôte se raidit dans 
un suprême effort; mais il n'a pas éco-
nomisé le soporifique, et sa générosité 
opiacée se retourne contre lui. 

Victoire I Ils dorment tous les trois. 
Par acquit de conscience, je les secoue. 
Ah 1 iis n'ont garde de s'en apercevoir. 
Je crois qu'une batterie d'artillerie 
pourrait exécuter des tirs dans la 
chambre sans provoquer chez eux un 
tressaillement. 

Le succès de ma ruse est complet, 
mais il redouble la certitude du mys-
tère autour de moi. Quelle chose, que 
je ne devais pas voir, préparent donc 
Dyet et la comtesse Marfa ? 

Je veux savoir. A pas de loup je ga-
gne la porte. 

Me voilà, dans le couloir. Personne. 
Je nie glisse vers l'entrée de ma cham-
bre. 

Au moment d'y pénétrer, une ré-
flexion m'arrête. 

Peut-être l'accident survenu à sa clé 
a-t-ii éveillé la méfiance de Dyet ? Peut-
être surveille-t-elle spécialement l'is-
sue reliant sa chambre à la mienne ? 

Et alors l'observatoire indiqué serait 
la porte qui s'ouvre directement sur le 
corridor. 

Oh ! écouter aux portes I Cela n'est 
pas digne de la respectabilité d'un 
gentleman I 

Le procédé, incorrect dans les cir-
constances ordinaires de la vie d'Un 
citoyen anglais, est véritablement jus-
tifié lorsqu'on se débat dans des aven-
tures aussi inexplicables que celles 
dont je suis présentement victime. 

Fixé à mon trousseau de clés, je pos-
sède le petit appareil acoustique dont 
un correspondant de journal ne se sé-
pare jamais. 

C'est le petit auditeur secret que la 
réclame a popularisé à Londres sous 
la rubrique connue : Plus de sourds. 

Au demeurant, un mignon micro-
phone ou enregistreur de sons ténus, 
doublé d'un renforçateur. 

Les durs d'oreille en introduisent 
une extrémité dans le pavillon auricu-
laire et ils entendent. 

Je me hâte. Mon écoutoir sur le pan-
neau de la porte, mon oreille appliquée 
surTobjet, j'écoute. 

J'entends la voix chère de Dyet, al-
ternant avec celle plus grave de la com-
tesse Marfa. Ah 1 comme mes pressen-
timents étaient justifiés ! Voici ce que 
je perçois : 

XII 
Où l'action de Z. 212 se révèle 

4r- Je tremble, disait la noble dame 
polonaise. Cet article de journal expli-

quant le vol réel dont le comte a été 
victime, cette indication vague mais 
suffisante de l'endroit ou nous 
croyions le brassard aux opales en sû-
reté... Si votre frère se trompait ? 

— Il ne se trompe jamais. Et c'est le 
seul moyen d'obliger à se démasquer 
l'ennemi deviné, mais dont nous ne 
connaissons ni les traits ni la retraite. 

Le voilà donc, le secret que me ca-
che la chère aimée l Je conçois sa ter-
reur, la tristesse de son doux visage. 
Un ennemi, plus terrible que tous ceux 
que Z. 212 a vaincus, s'est dressé en 
face de lui. 

Un ennemi dont il sait l'existence, 
mais dont il ignore le visage, et aussi 
la retraite où s'élaborent les projets 
qui nous menacent. 11 y a un silence. 
Puis de nouveau s'élève l'organe de la 
Polonaise : 

— Ah ! je voudrais partager votre 
confiance, me sentir votre courage 1 

— Hélas ! pauvre amie, je ne puis 
vous les donner. J'ai vu mon frère à 
l'œuvre.Je suis sûre qu'il triomphera... 
Vous, vous l'ignoriez encore, il y a 
quelques semaines, lorsqu'il vous pria 
de vous faire présenter... 

La phrase de Dyet demeura suspen-
due, mais je la complétai sans peine. 

On nous avait présentés aux War-
sovo d'après la volonté de Z. 212. 

Les mystères étaient sur moi depuis 
plus longtemps que je ne le pensais !.. 

— Je m'efforcerai d'être vaillante 
reprit Marfa Warsovo..; j'aurai de là 
Deine. Ne m'en veuillez ptté de ma fai-

blesse, mais ce brassard d'opales, s'il 
tombait entre les mains d'un criminel, 
noierait la Russie dans un déluge de 
sang. » 

Bigre 1 Je sentis un petit frisson me 
I courir sur la colonne vertébrale. • 

Qui aurait pensé qu'un bijou pou-
vait contenir en germe une pareille 
catastrophe 1 

— Chaque opale, avec son signe, 
peut faire lever une armée de meur-
triers. Polonais séparatistes, Cosaques 
nomades des plaines entre Don et Cas-
pienne, etc., tous obéiraient , au Maî-
tre des Opales du Serment; ces opales, 
qui, volées au comité central révolu-
tionnaire russe par un agent héroïque 
qui paya de sa vie son action, ont dé-
montré leur pouvoir entre les mains du 
gouvernement. Elles ont décidé les 
plus ardents à devenir constitution-
nels, à admettre les travaux de l'As-
semblée russe, de la Douma, à soutenir 
le trône qu'ils souhaitaient renverser. 
Les Opales du Serinent sont donc bien 
puissantes, car il est plus difficile de 
calmer que d'exciter les passions poli-
tiques ! 

— Il eût mieux valu les détruire, 
prononça Dyet d'une voix abaissée. 

— Certes, je pense comme vous. 
— Mais puisque le gouvernement 

russe a préféré conserver à la fois une 
arme et une inquiétude... 

— Oh I oui 1 une inquiétude. Le con-
sul de Russie doit être affolé depuis 
l'article de VEgyptian News. Voir la 

cachette, invraisemblable pour ainsi 
dire, révélée... 

Je hochai la tête ; le vrai brassard se 
trouvait donc parmi les tombeaux des 
khalifes, et vraisemblablement dans 
celui du khalife tcherkesse Adj-Man-
set, acquis par le fonctionnaire slave ! 

Mais soudain, j'oubliai le brassard, 
les opales, la Russie, ramené à ma pro-
pre personnalité par cette question de 
Dyet: 

— Pensez-vous qu'ils dorment main-
tenant '? 

— Soyez-en certaine. Ce haschich en 
grains a un effet presque foudroyant. 
11 est préparé pour ceux qui ont abusé 
du haschich, qui deviennent à peu près 
réfractaires à ce poison de rêve... 
Donc, sir Ned Allam et ces pauvres 
Boulsiberg qui n'en usent pas... 

— Oui, vous avez raison. En ce cas, 
je vais me mettre en route. 

En route ? Où veut-elle aller ? Je n'ai 
pas le temps de m'appesantir sur la 
question. 

La comtesse Marfa reprend d'un 
accent troublant : 

— Ainsi, vous êtes décidée ? 
— En avez-vous douté, chère amie î 
Je suis frappé de la décision qui 

sonne dans le ton de Dyet. Il me sem-
ble que c'est une voix autre qui arrive 
à mon oreille. 

— Ah 1 j'ai peur pour vous, peur 
pour votre frère, gémit l'organe de 
Mme Worsovo. 

— Z. 212 a découvert la cachette. 
Sovez certaine au'U saura la défendre. 

Puis d un ton ferme . 
— L'échelle de corde est bien fixée 4 

la fenêtre. Je pars. N'oubliez pas me* 
instructions. 

—- Oh ! je n'aurai garde. J attend» 
votre retour dans cette chambre."L* 
comte transportera Ned Allam dans las 
sienne. Au réveil, le pauvre garçon ne) 
soupçonnera rien. 

— Ah 1 oui, pauvre garçon 1 soupirai 
Dyet avec une infinie tristesse. 

Une volonté est née en moi. Accom-
pagner Dyet à son insu ; veiller sur elle 
dans l'expédition... hasardeuse, j'en 
suis certain, où elle s'engage. La sau-
ver ou succomber avec elle ; voilà ce 
que je veux. t. ±t ,'J Mon écoutoir est réintégre dans mal 
poche Je m'éloigne sans bruit dans let 
corridor. Je gagne l'escalier, j'atteins» 
la véranda-terrasse dominant le jardin., 

Je me blottis dans un massif épais,-
d'où j'aperçois la fenêtre de la chère 

je ia vois elle-même, s'encadrant 
dans la baie de la croisée ouverte. Au-
près d'elle se dessine la fine silhouetta 
de la comtesse Marfa. Les deux fem-
mes s'étreignent. Leur attitude dit 
l'anxiété d'un départ dont le retour 
semble problématique. 

Et nuis, je demeure médusé. Dyet 
s'est élevée à hauteur de la barre d ap, 
pui, elle descend vers le sol, à 1 aida 
d'une échelle de corde qui scande ses 
mouvements d'un balancement ryth-


